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HISTOIRE 

DE LA GRÈCE, 

• ' ^ 

Depuis l’invasion des Gaulois en Macédoine , 
jusqu’à la conquête de toute la Grèce par 
les Romains. 

Pau M. GAST. 

I 

CHAPITRE X. 

Consuîat ds Pdul~Eniil€t II m(iTc1i& 
contre Persée , et le force dans ses 
retranchemens sur les bords du P énée, 

' Bataille de Pydna. Persée s* enfuit 
à 'Pella , à Amphipolis , dans la 
Samothrace ^ et se rend enfin ait 
général romain, 

y iBS Romains faisoient depuis trois 
ans iu' guérre à la Macédoine , sans 
obtenir de grands avantages. On 
crut enfin trouver dans Lucius- 

AEiiiilius Paulus , plus connu sous 

^ ■ 
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le nom de Paul-Emile, le général 
capable de terminer cette entreprise 
avec honneur. Il étoit fils de cet 
autre Paul-Emile, qui à la bataille 
de Cannes, u’avoit pas voulu sur- 
vivre au carnage de ses compatriotes. 

Il avoit été consul ^quinze ans au- 
paravant , il vs’étoit distingué par 
ses talens militaires et une probité 
irréprochable. Dégoûté d’avoir de- 
mandé une seconde fois le con- 
sulat sans pouvoir l’obtenir , Paul- 
Emile renonça à là vie politique. 
Le seul tort qu’on eût à lui repro- 
cher, c’étoit d’avoir répudié sa femme 
Papiria , dont la conduite étoit à 
l’abri du soupçon , et qui descendoit • 
(^une des plus nobles familles de- 
Home. Elle avoit vécu plusieurs 
années avec lui j de leur union étoient 
nés plusieurs enfans , dont deux fils 
qui promettoient de faire l’ornement 
de cette maison illustre. 
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Paul -Emile ëtoit ainsi parvenu 
Jaiisla retraite à l’âge de soixante ans y 
mais il conservoit toute la vigueur du 
corps et de l’esprit. Sa fermeté et 
sa sévérité naturelles le rcndoient 
propre à réprimer la licence du sol- 
dat romain, licence qui n’étoit que 
trop favorisée par le relâchement de la 
discipline. Il consentit à se remettre 
sur les rangs des candidats , et fut élu 
consul par le suffrage unanime de 
toutes les tribus. Si nous en croyons . 
Plutarque , on lui donna aussitôt le 
commandement de la guerre de Ma- 
cédoine > sans tirer les départemens 
au sort, comtne c’étoit la coutume. 

L’énergie et le discernement qu’il 
montra en entrant dans cet emploi, - 
prouvèrent qu’on n’avoit pu mieux 
choisir. Il commença par obtenir du 
sénat, que trois commissaires fussent 
chargés de prendre une connoissance 
exacte de l’état de la flotté et des ar- 
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mées en Macédoine, des magasins , 
des -forteresses , de la position dfe 
l’ennemi, et enlin de la confiance 
que * les' Romains pouvoient avoir 
dans leurs alliés. 

Lerapport des commissaires apprit 
quelles avoieni été les fautes des pré- 
cédens généraux. Le premier soin de 
Paul-Emile fut de faire sortir l’ar- 
mée romaine de l’état de fbiblesse 
où elle étoit. Anicius , préteur, fut 
envoyé en Illÿrie avec des forces con- 
sidérables, au secours d’Appius Gen- 
ton. Octave , autre préteur , fut 
nommé commandant de la fiotte. Les 
nouvelles levées furent rassemblées 
avec toute la diligence possible. Onze 
jours après être parti' de Brindes, 
Paul-Emile se trouva en personne 
à la tête de l’armée de Macédoine , 
quoiqu’il se fût arrêté en route à 
Delphes , pour célébrer un sacrifice. 

Quelques avanîages que Paul- 
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Bmile tirât de ces vigoureux efforts , 
ce ne fut rien auprès de la facilité 
que lui donnèrent la timidité et Pa- 
varice • sordide de Persée. Pendant 
l’hiver qui avoit été plus rigoureux , 
que de coutume^ lorsque les Romains, 

cernés de tous côtés , ne savoient d’où 

! ■ 

tirer des vivres, lorsque les. routes 
n’étoient praticables qiie pour les 
naturels du pays, le roi de, Macé- 
doine ne jEt pas la moindre tentative 
pour les chasser de cette, partie du 
pays , et reprendre les défilés de 
Tempé. Il né songea pas même k 
faire en Thrace une campagne d’hi- 
ver dont le succès eût été infaillible. 
Ce qu’il y a de plus extraordinaire, 
c^est que Persée avoifrenfin déterminé 
une tribu desBastarnes à venir à son 
secours , moyennant un subside con- 
sidérable de dix pièces d’or pour 
chaque cavalier, cinq pour chaque 
fantassin , et mille pour chaque offi- 
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cier supérieur. Ils étoient déjà, au 
nombre ' de dix mille hommes de 
cavalerie et autant d’infanterie , à 
vingt quatre lieues du camp macé- 
donien.’ Quand le roi se vit à la 
veille de faire un si grand sacrifice 
d’argent j sa passion dominante se 
réveilla ; il envoya Antigone porter 
de riches présens aux chefs de ces 
barbares ^ afin d’éluder l’accomplis- 
sement de ses obligations* 

Cléondicus , chef des Bastarnes , 
exigea avec fermeté l’exécution du 
traité.- Antigone revint auprès de 
Persée j qui le renvoya auprès des 
Bastarnes , dire qu’il n’avoit be- 
soin que de cinq mille cavaliers. 
Hé bien ! dit Cléondicus , avez-vous 
du moins apporté la solde de ces 
cinq mille hommes ? Sur la réponse 
évasive d’Antigone , il entra en fu- 
reur, ordonna à ses troupes' de se 
retirer, et sema le ravage et l’effroi 
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sur son passage. Antigone fut trop 
heureux de sauver sa vie. 

La défection des Bastarnes fut une 
perte irréparable pourPersée. C’étoit, 
suivant Plutarque y ' les plus beaux 
hommés qu’on eût jamais' vus en 
Macédoine : ils ne pouvoieht' êtte 
comparés à d’autres giierrieiss y pour 
leur agilité y leur instruction, dans 
tous les exercices militaires, leur 
audace et leur mépris* du ‘danger. 
Négligeant la navigation , l’agricul- 
ture et la vie pastorale , ils ne res- 
pivoient que pour la guerre et les 
conquêtes. -Si Cette trouj>e'de braves 
se fût avancée en Tliessalie pendant 
, que Persée se seroit maintenu dans 
son poste sur l’Enipée , Tite-Live 
avoue que la situation de l’armée du 
consul eût été des plus critiques. 

. Le roi.de Macédoine auroit pu à 
la même époque , reconqpérir l’a- 
mitié et l’assistaocer d’Eumènes' i 
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niais l’avarice lui fit encore perdre 
cet avantage. Eiimènes irrité par 
quelques, outrages de MarciuSj né- 
gocia secrètement avecla Macédoine; 
il offrit , moyennant mille talens* de 
cesser .de fournir des secours aux 

» • . • é * 

Romains , et moyennant quinze 
cents *, 4e faire la paix. Le marché 
étoit pour Persée d’un avantage in- 
contestable; mais il ne put se résoudre 
à donner tant d’argent; après beau- 
coup de- difficultés peu honorables 
pour chacun des deux partis, Persée 
consentit à payer le prix convenu , 
à condition qu’il seroit déposé, dans 
un temple de. la Samothrace , jusqu’à 
ce qu’Eumènes eût rempli ses enga- 
cernens. ” . . . : • 

2? t 

Cette île étant soumise à l’autorité 
de Persée, le roi de Pergame trouvoit 
indiRét^ent que les sommes restassent 

, * ... . * . ' . • I ' • 

■ ,» Environ 5 , 4 oi^,ôoo francs. 

* Environ Sy 100,000 fr. 
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dans les coffres du roi deMàcédoine> 
ou fussent portées dans la Samo- 
thrace t ainsi les Dégociatioiis iurenir 
rompues*. 

' La bassèssie du. monarquîe macé- 
donien éclatar plus i particulièrebiënt 
dans sa • conduite eiiters : Gëntins , 
prince iUyrien. Le district’ sur lequel 
régnoit Gentius étoit fe^tigné à Pouest 
par la; n%er adriatique , il étoit sépàré 
^ Pestde^laMaoédoinepar une ckiaîn'e 
de mofitagnés j et s^élendoit au midi 
veto, ùeîfte i partie de Plllyrie que les 
Kotnains réclamoient par droit dé 
conquêfe*:>i'i ; . 

- La sitnfâtoôri des états de ce prihce 
faisoit donC'de lui un ami désûàbl© 
pour :1a Madédoine^,' ou un ennemi 
dangereux. Perséè et lés |lo mains 
cherdierent sbnalliattcej il se montra 

' • • * « ' ’ ’ 1 ; ■ ' • • I ' ' ^ , ■ I i' r 

* Quelque temps après les Romains* eurent 

connoissance de ce projet de traité, et né le 

pardonnèrent jamais 4 ËumèAes. ' ‘ - 

XVII. Q 
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plus disposé en faveur de la Macé»- 
doine y et exigea seulement un paie- 
ment de trois cents talens Persée , 
après avoirèmployé toutes leslenteurs 
diplomatiques afin d^ob tenir' des 
conditions plus modérées , se trouva 
dans une position où le délai n^étoit 
plus possible. Il eut recours à un 
odieux stratagème. . > r 

. :ll, accepta les conditions y et pria 
GeUtius d’envoyer des ambassadeurs 
pour recevoir les subsides, et jurer 
eniroeme temps l’exécution du traité. 
Les sommes furent comptées, et le 
serment prêté solennellement en face 
• de, toute l’armée. Il falloit que des 
messagers portassent Sur*le-champ 
au roi illyrien le,rapport de cette cé- 
rémonie ; le poids de tant d’argent les 
eût embarrassés. dans leur voyagéj 
ils ne prirent que dix talens, et lais- 
sèrent le reste dans des coffres, re- 
* z,6ao,ooofr. 
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vêtus du cachet des ambassadeurs 
îllyriens, afin qu’ils fussent remis 
sans délai à des personnes de coi^> 
fiance. ■ ' ' 

Gentius n’eut point de soupçons; 
on lui dit que le reste du trésor étoit 
en route. Afin de prouver son* atta- 
chement À la Macédoine , il fit arrêter 
aussitôt deux envoyés romains qui 
étoient près de lui; ' 

C’étoit là le but unique de Persée. 
Gentius s’étoit avancé trop loin pour 
pouvoir reculer , sans attirer sur lui 
la colère des Romains. En consé- 
quence, Persée fit retenir le surplus 
des subsides. Il ne retira cependant 
aucun fruit de cette politique abomi- 
nable ;*il perdit au contraire un allié 
par la mine totale de Gentius. Ce 
prince, sans foi, fut privé à la fois de 
la couronne et deladiberté : Ânicius, 
préteur ', le fit cbndüire à Home en 
captivité avec toute sa famille. 
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, La plus grande, partie de la Grèce 
n’en désiroit pas moins. les succès de 
, Fersëe , bien convaincue q ue j’ du sort 
' de la Macédoine , dépendoit celui dé 
tous les Grecs. Les.Asi^ti<lues, mal> 
gré leurs liaisons , avec Rome , ne 
pouyoient voir, «ans effroi, s’écrouler 
la puissance macédonienne. Frusias ^ 
roi de Bythinie , Iç. plus servile de 
tous les vassaux de ‘Rome, osa. lui 
adresser, par ses .ambassadeurs , des 
remontrances contre la prolongation 
de la guerre- Les Rbodiens £rent 
plus ; ils sommèrent à la fois les Ror- 
mains et le roi de Macédoine de 
mettre bas les armes , menaçant de 
se déclarer contre celui des deux par- 
tis qui refuseroit d’adopter des me- 
sures pacifiques. Telle fut l’extrava- 
gance de Persée, qu’il rejeta j ou 
n^aperçut pas les ressources qui eus- 
sent pu le sauVer. Il se trouva enfin 
abandonné de tous , parce qu’il a voit 
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été le premier. à abandonner ses alliés. 

La présepce de Paul-Emile donna 
une nouvelle vigueur aux armées 
romaines^ il pommenÇAjpar ainélio- 
rerieur discipline. On penmettpit aux 
soldats des avant-^postes l|usf^ge . des 
boucliers 5 d’où il* réjfuUqit 4<e nom’- 
,breux _ incpnyéniens. . Les bonimes 
rassurés , par cettç arrnprp défensive y 
épi oient souvent avec moins de .vigi- 
lance, l’approche de l’ennemi. Ils.ré- 
sistoient^et liyroient des escarmoii-* 
ches, lorsque leur. devoir eût été de 
se replier et de donner l’alarme aux 
autres postes. Fréquemment omen 
avoit trouvé endormis sur leurs bou- 
cliers; et le refletiide ,ces armures,^ 
pendant la nuit, avertissoit l’ennemi 
de leur présence. 

. XiO , consul .ordpnnP > en consé** 
quençe, aox-détaclieraens.qui for- 
xneroieiit les gardes avancées , de 
laisser leurs îk)ucllei*s derrière eux. 
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C’ëtoit aussi la coutume de donner 
l’ordre à haute voix à toute l’armée ; 
le prétexte d’avoir mal entendu oc- 
casionnoit ou justifiôit bien des né- 
gligences. Le consul voulut qu’à l’a- 
venir les tribuns militaires donnas- 
sent à voix basse l’ordre au premier 
centurion 5- celui-ci à l’officier qui 
venoit après lui , et ainsi de suite de 
grade en grade. :t • . 

En même temps il ne négligea 
rien pour assurer la subsistance et la 
santé de l’armée. ’ 

• Persée restoit toujours posté sur la 
riv^ opposée de l’Enipée *. On étoit 
dans une saison où le lit en étoit 
guéable en beaucoup d’endroits. Il 
avoit fortifié son cartJp j du côté de 
la rivière , par' des palissades qui 
concouroient ^ avec la hauteur et la 
pente roide de la berge j à%endre les 

> L’an 164 ATanl I* C., ^ 
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approches difiiciles et Tattaque fort 
hasardeuse. 

Paul-Emile , après le mauvais suc- 
cès de quelques tentatives, changea 
de plan. 11 découvrit un passago par 
le mont Olympe, vers le château de 
Pythium, lequel conduisoit sur les 
derrières du camp. macédonien , dans 
un endroit qu’aucun retranchement 
ne défendoit. Il y envoya un déta- 
chement de huit mille hommes , 
commandés par Scipion Nasica et 
Fabius Maximus , son fils aîné. 

Gu avoit donné à ce détachement 

' I 

l’ordre ostensible de s’embarquer sur 
la flotte ,■ et de faire une descente sur 
divers points des côtes de la Macé- 
doine ÿ mais les instructions secrètes 
étoieut de retourner dès la nuit, et 
de gravir une montagne sur le som- 
met de laquelle on avoit calculé qu’il 
poiirroit arriver de bonne heure dans 
la matinée du troisième jour. Paul- • 
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Emile eut soin en même temps d’at- 
tirer l’attention des ennemis dans 
la plaine, par de fausses attaques sur 
toute la ligne. . < 

Les Macédoniens avoient négligé 
ce passage du mont Olympe ; les 
Komains s’avancèrent, sans obstacle, 
jusqu’à ce qu’un ^ déserteur crétois- 
ayant enfin averti de leur approche, 
douze mille hommes furent envoyés 
contre eux * mais il étoit trop tard y 
les Romains s’étoient déjà emparés 
du sommet. Après un combat, court 
et opiniâtre , les Macédoniens furent 
repoussés et chassés en désordre vers 
leur camp , où ils répandirent l’a- 
larme. 

Le roi , frappé d’une terreur pani- 
que,. perdit, suivant sa coutume., 
tous les ayantî^s de sa situation^ il 
leva son camp, s’enfuit à Pydnaj et ne 
s’y crut pas encore assez en sûreté. Il 
• parloit de disperser son armée, d’en-* 
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* fermer les 'bestiaux 'et les grains dans 
diverses places fortes de là'Macé> 
daine J de dévaster le pays pour cou- 
per les vivres aux Romains j Ot de se 
ï etirer enfin dans ses provinces inté- 
rieures , où .d’innomhrabîes défilés 
rendroient vaine la poursuite de l’en- 
nemi. ' . 

L»es représentations de ses officiers 
le firent re,vemr à des vues plus ma** 
gnanimes. Il 'fit ^ranger son armée 
en bataille sous les murs de Pydna. 
Paul-Emile ne tarda pas à s’y mon- 
trer avec toute la sienne. 

.*r: Scipion Nasica j enflé du dernier 
succès, pressa le consul de commen- 
cer aussitôt l’attaque 5 mais les Ma- 
cédoniens î s’étoient remis de leurs 
fatigues, tandis que les Ptomaiiis 
.étoient exténués y parce qu’ils avoient 
beaucoup souffert de. la soifet de l’ar- 
deur du soleil f en faisant dans des 
routes sablonneuses des marches pré- 
cipitéçsi. 


Digitized by Google 



Jeune homme, répondit le consult 
à votre âge J’eusse pensé comme vous j 
au mien , vous ferez comme moi. Il 
fit tracer l’enceinte- d’un camp, pro- 
tégé par un fossé et un rempart. Son 
armée y entra dans le meilleur ordre. 

La nuit suivante , il arriva une 
éclipse de lune. Les soldats romains 
en étoient instruits : le tribun Sulpi- 
cius Gallus l’avoit annoncée d’abord 
au consul, et avec sa permission h 
toute l’armée. . * • 

Ce phénomène excita les plus vives 
terreurs dans le camp macédonien. 
Les gens de ce pays ne le voyoient 
Jamais sans effroi ^ ils furent per- 
suadés que l’obscurcissement du dis- 
que de la lune prësageoit l’extinction 
de la gloire de la Macédoine. 

Le lendemain matin , les deux 
armées se mirent en bataille : c’étoit 
plutôt pour, s’observer réciproque- 
ment , que dans l’intention sérieuse 
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4’engager une action, i Le consul^ 
aussi bien que le roi, montrèrent dans 
toute leur conduite beaucoup d’i'rré** 
solution et d’inquiétude i. Dès le point 
du jour, Persée se retira de la plaine 
de Pydna, sous prétexte d’aller pré- 
senter ses prières à ‘Hercule , divinité 
qui , comme l’obsèrve ! Plutarque., 
n’exauce jamais les poltrons. Paul- 
Lmile retarda .aussi laibataille, mais 
avec plus, d’art 5 il-^sacrifia victime 
sur, victime , sous prétexte que, les 
présages n’étoient pas- encore favo- 
rables. Enfin, au vingt-unième sa- 
crifice , les aruspices eurent ordre 
^l’annoncer à l’armée. que les Dieux 
leur promettoient la victoire , à con- 
dition qu’ils se tiendroiént sur la dé- 
fensive. 

I 

^ Les historiens roiOains ne se font 
pas scrupule d’avouer que cet oracle 
fut une ruse de guerre. Pendant la 
première partie du jour, les Romains 
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aVoientle soleil en face : Paul-Enïilis 
remila l’engagement jiisqn- à l’époqué 
0Ù le soleil étant àîsôni coùchei", cet 
inconvénient' éessa d’exister ^ - 

' phalange macédonienne étoit 
dVilleiirs' dans One positioil âvahtà-i 
génsejélle présentdit àla vne uri front 
impénétrabledô hpwcliers dt de lances 
entremêlées j 'qui Wmbloit braver l’as^ 
saut le plus -intrépide'. Paul-Émile 
hit obligé d’avouer que ce spectaolë 
produisit sur son esprit une itnpres- 
sioB tellequ’après cette journée il né 
put jamais ÿ. penser sans frémirl II 
désiroit j en' conséquence , que lès 
Macéd oiiiena commençassent l’at la- 
que, afin qüe leurs rangs se rom- 
pissent pendant la marche i ‘ 

Telles furent les raisons qiié lé 
/Consul donna à sa conduite. Tite- 
Live cependant croit* qu’il n’avoit 
d’autre objet que de retenir l’iiüpé- 
tuosité des soldats romains , et de 

^ . 
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rester au moins un jour sans livrer 
bataille. Enfin, un accident imprévu 
mit fin à toute hésitation. Vers trois 
heures de l’après-midi , quelques sol- 
dats ^hraces cherchant à intercepter 
un cotivoi romain , ou , selon d’au- 
tres , à s’emparer d’un cheval qui 
s’étoit échappé du côté des Romains 
dans les rangs macédoniens , il en 
résuma une escarmouche : les deux 
armées envoyèrent successivement 
des renforts ; enfin une bataille gé- 
nérale se trouva engagée. 

Dans le commencement de l’ac- 
tion , les Romains furent menacés 
d’une déroute totale. La première 
ligne , en attaquant le front de la 
phalange macédonienne , fut rom- 
pue et mise en désordre; la seconde 
découragée se r etira. Si ce corps d’in- 
fanterie macédonienne se fût porté 
.en avant sans déranger cet ordre 
.serré qui faisoit sa. force., c’en étoifc 
xvn. 3 ", 
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lait de IWraëeroinaine. Lapresencè 
d’esprit du consul rétablit les afr 
faires. Il fit partager ses troupes en 
divers pelotons, qui, au lieu de faire 
des efforts inutiles contre le rempart 
formidable que ■ présentoit l’armee 
Ohnemie, eurent ordre de se faire jour 
pàr les vides que laissoit nécessaire- 
ment la phalange en se déployant 
«ur un terrain inégal et d’une si 
vaste étendue, 

' Cette manœuvre eut tout le succès 
qu’on en ■ pouvoit attendre ; dès 
qu’un espace étoit vide , les Romains 
perçant an cœur de la phalange , se- 
inoient par tout le carnage. Les pi- 
•'ques devenoient embarrassantes et 
inutiles dans les mains des Macédo- 
niens; les rangs étant trop entassés^ 
les soldats étoient massacrés sans' 
pouvoir opposer de résistance. 

L’armuredes Romains avoit d’aiil- 
îeurs dans la m41ée un avantag» 
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considérable sur celle des Macédo- 
niens. L’épée macédpnienne étoit 
. trop. .courte J les boucliers étoient 
petits et minces. Les B,pm2Ûns ^ au 
con^aire;» atroient des boucliers qui 
les couyroient de la tête aux pie4s ^ 
des ép^es pesantes,, d’une boniip 
trempe , et qm f^dsoip^t un effpt tpr- ^ 
rible. 

Pendant quelaphp-lange étoit amsi 
mise en, désorÿ*e , les £Lancs et l’ar- 
ri,èi;e’’garde étoient attaqués avec le , 
pnêip.e succès. La victeire n’étoit 
plus douteuse 5 la fureur des cpmba.t- 
tanscommençoit à, se ralentir , lors- 
qu’ui^ événement aussi jcpalheureux 
qu’inattendu vin t augmenter le car- 
énage de cette Sanglante journée. 

Le jeune. Caton , ide 4 *^ censeur y 
et qrlâ épousa par. la suite une des 
- filles du consul , perdit son épée. 
Après qu’il se fût couvert de gloire* 
dans l’attaque de la phalange ,.son 
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arme lui échappa de la main , et- il 
la chercha long- temps sans pouvoir 
la retrouver. C’eût été une honte 
pour un soldat de revenir y même 
vainqueur , sans son épée. Il courut' 
de rang en rang y se plaignant de son 
malheur y et implorant le secoùrs de 
ses' compagnons et de ses amis. Un 
grand nombre le suivirent y ils fon^ 
dirent avec lui sur l’ennemi et com- 
battirent avec vigueur y jusqu’à ce 
qu’enfin la fatale épée eût été retrou- 
vée sous un monceau d’armes et de 
cadavres. 

Enivrés de ce succès, les Romain s 
redoublèrent d’ardeur pour charger 
le petit nombre d’ennemis qui res- 
toit en bon ordre. Trois mille Ma- 
cédoniens y tous hommes d’élite , 
étoient jusques-là' restés dans^leurs 
rangs ; ils furent égorgés jusqu’au 
‘dernier. 

'Le reste de l’armée s’enfuit, mais 
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très-pcii de Macédoniens s’écliap- 
pèrent 5 on les poursuivit toute la 
nuit l’espace de plus de cinq lieues, 
lies montagnes voisines étoient jon- 
chées de morts et de mourans j la 
rivière Leucus que les Romains pas- 
sèrent le lendemain matin , étoit 
' teinte de sang. 

• Si nous en croyons Plutarque , 
cette bataille mémorable fut décidée 
en moins d’une heure; ce qu’il dit 
du nombre des morts n’est pas 
moins étonnant. ’ Vingt-cinq mille 
Macédoniens furent tués ; les Ro- 
mains ne perdirent que centhorames 
tout au plus, et , selon Scipion-Na- 
sica , seulement quatre-vingts. Au 
surplus , d’après les circonstances 
même de la bataille , ce rapport est 
plus que douteux. 

Il est encore remarquable que les 

auxiliaires du roi de Macédoine, et 
♦ ^ 

particulièrement la cavalerie tbrac© 


« • 
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^ui avoit rendu de grands services h 
la bataille du Péjt^çe , ne prirent ^ à 
' ce qu’il parpitj^aucune part à l’action • 
Ces tifoupesavoient-elles été corrom- 
pues par l’pr des Üpmaiips^ o,u bien 
dédaignèrent - elles de combattre 
pour un prince qui n’a voit pas as- 
sez de courage pour co.mbattre en 
personne ? Il est çei;’tain , d’a.près 
l’autonijé de TiterLivç j que Bi- 
Saltes natio;n de la , Xhr^çe ^ lar 
quelle Persée s’gdres^ dans, la suite j 
lui refusèrent leurs ^eço^prs, et que 
les Thraçes qu’il avoit à sa solde , 
dès qu’ils eurent atteint les. b^ 

, abaudonuèrent spu ser- 
vice et retournèrent daits leurs foyers. 

^près la défaite de son ar^^ée y 
Persée épouvanté s’enfuit de Çydna 
avec un nombreux corps de, cayale- 
rie ; mais des fuyards de l’infanterie 
étant arrivés y et insultant les cava- 
liers à la poltruneric desquels ils im- 
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piitaient la catastrophe , Persé§ crai- 
gnit qu41 n^en résultat une émeute 
dans laquelle il se trouveroit com- 
promis. En cpnséqqçnce y il quitta^ 
la grande route , se je^ dans un bois 
épais avec une suitç peii nombreuse^ 
et y ap;i;ès beaucoup 4^ } 4 

arriva yers mmuit^à Pella. 

La rage y, les reif^ords , la terreur , 
tourmentèrent l’ame du tyran y et 
ajoutèrent à sa férocité, naturelle*, 
Evètus et Eudée y deux de ses prin- 
cipaux trésoriers ÿ ayant osé lui faire 
des remontrances y il les poignarda 
de sa propre main. 

Tant de cruauté empêclni les au- 
tres grands de s’approcher de lui. 
Ne sachant où se cacher , ni à qui 
se fier , il partit de Pella avant le 
jour,ayeç tous les trésors qu’il put 
emporter. - . 


/ 


seules forças qui Iqi restassent ' 
étoieçLt trois capitaines de troupes 
auxiliaires (car tous les Macédt^ 
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ûiens4’a voient abandonné) , Kvan- 
die , Crétois j Néon , Béotien , et 
Archiclainus , Etolion , avec cinq 
cents mercenaires crétois. Ilsétoierit 
Séduits par Bespoir de partager le 
trésor dont ils le voyoient en posses- 
sion. Il soupçonna leurs intentions j 
et pour sauver du moins une partie 
de ses richesses , il laissa à dessein j, 
sur leur passage , un grand nombre 
de vases d’or et d’argent qu’ils em- 
portèrent. 

Le troisième jouraprès la bataille, 
il entra dans Aniphi polis, avec un- 
plan aussi peu arreté que quand il 
ëtoit entré à Pella. Il voulut haran- 
guer le peuple en lui présentant son 
fils aîné , afin d’exciter sa compas- 
.sion J mais ses larmes l’interrompi- 
rent , et il fit signe à Evnndre de par- 
ler pour lui. Le peuple refusa una- 
nimement de l’entendre , et s’écria 
avec indignation : Retirez-vous^ car 
vous' nous perdriez aussi. . 
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Chassé hqnteusement d’Amphipo- 
lis J Persée se dirigea vers laraer, afin 
de passer dans la Samothrace; il espé- 
roit trouver un asyle inviolable dans 
ce lieu réputé ‘sacré. 

La conservation de son trésor lui é- 
tant aussi précieuse que cellede sa vie^ 
il ne put supporter l’idée de laisser aux" 
Crétois le butin que, dans sa f rayeur, 
il leur avoit d’abord abandonné. Il 
prétendit que parmi les vases qu’ils 
avoient emportés, se trouvoient cer- 
tains objets qui avoient appartenu à 
Alexandre-le-Grand , et que, s’ils les 
rendoient , ils recevroient une amplè 
récompense. Les Crétois de ce temps- 
là surpassoient , dit-on , en ruse et 
en finesse toutes les nations de la 
terre 5 ceux-ci tombèrent néanmoins 
dans le piège. Comptant sur la parole 
du roi , ils lui rendirent la plupart des 
vases qu’il leur demanda pour la va- 
leur de trente talens , mais il viola 
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sa promesse ^ et ne leur donna rien 
en retour. 

r ■ 

Dès que l’on sut que Persée avoit 
fui dans la Sanioll;irac.e j le pré^ur 
Octave mit à la voile , pour l’y aller 
prendre. Persée ayoit cherché un re- 
fuge dans le temple çle Castor et Pol- 
•lux. La diffipulté étojlt ^e l’en fair® 
sortir sans violer les privilèges d’un 
sanctuaire ’ pour lequel les payens 
avoient le plus grand respect. Lvan- 
dre l’avpit accompagné ^ les Romains 
profitèrent de cette circonstance. On 
demanda amc prêtres à qui apparte- 
noit le gouyemement de l’île, si l^ur 
enceinte sacrée n’étort, point souillée 
par la présence d’un l^omme entaché 
de sacrilège , si un tel asyle pou voit 
soustraire à la justice,, des hommes 
E vendre, l’assassin du roi Euménès^ 
le profanateur impie du temple de 
Delphes. 

Persée , voyant qu’Evandre seroit 
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livré, trembla pour lui-même. Il 
n’avoit pas commis un seul forfait 
dont Evandre ne fût le complice ; l’es- 
poir de sa grâce pouvoit le détermi- 
ner à tout révéler aux Romains. Il 
s’efforça de persuader à Evandre d’é- 
viter , par une mort volontaire , les 
tourraens ‘qui , certainement, lui se- « 
voient infligés , s’il toraboit au pou- . 
voir de l’ennemi. Le Cretois feignit 
d’être convaincu, et promit de s’em- 
poisonner ; mais le roi , voyant qu’il 
différoit d’un jour à l’autre , et crai- 
gnant qu’il ne s’évadât , le fit assas- 
siner. Il corrompit Théondas, l’un 
des prêtres , pour qu’il fît courir le 
bruit qu’Evandre avoit terminé ses 
jours par un suicide. Cette perfidie 
priva le roi du peu de partisans 
qui lui restoient : presque tous pas- 
sèrent du côté des Romains. 

Le roi de Macédoine avoit déjà 
sollicité Paùl-Eiiiile de recevoir sa 
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soumission ; quoique sa supplique 
fût conçue dans les termes les plus 
humilians , le consul refusa d’écou- 
ter toute proposition quin’auroit pas 
pour base l’abdication de Persée. La 
seule ressource qui restât à cet in- 
fortuné prince étoit de se sauver sur 
^la cote de Thrace j et d’implorer la 
protection de Cotys , son dernier al- 
lié. Oroandes, capitaine d’un vais- 
seau crétois , s’engagea à le prendre 
sur son bord la nuit suivante. Persée 
fit partir d’avance son trésor, mais 
lorsqu’il atteignit le rivage, dans une 
chaloupe, quelle fut sa mortification 
de ne point y trouver Oroandes ni le 
vaisseau chargé de ses richesses ! 

Le roi , après s’étre abandonné 
pendant plusieurs heures à son dé- 
sespoir , fut forcé de retourner le 
lendemain dans Penceinte du sanc- 
tuaire.: peu s’en fallut que les Ro- 
mains ne le prissent en route. Pour 
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surcroît d’infortune, Ion de Tbessa- 
lonique, son plus cher favori, à qui 
il avoit confié les plus jeunes de ses 
enfans , l’a voit indignement trahi, et 
livré sa famille au commandant de 
la flotte romaine. Eloigné de tous ses 
enfans , excepté de son fils aîné, Phi- 
lippe, sans espoir de salut, et même 
sans moyens de subsistance, il fut en- 
fin réduit à se rendre à Octave qui le 
fit au<ïsitôt conduire à Amphipolis , 
puis au camp du consul romain. ^ 


CHAPITRE XL 

Persée est conduit à Rome, On le fait 
marcher devant le char de triomphe 
du général romain. Fin misérable de 
ce prince. Humiliation de la JVLacê'^ ^ 
doine. Situation fâcheuse de VEpircy 
de PEtolie etc. Projets des Romains 
contre VAchaïe. 


t» 


AUL-EjtiXB reçut le roi d’jmc 
pianière qui Eait peu d’honneur au 
xvii. 4 
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vainqueur , quelques torts qu’on 
puisse reprocher à Pèrsée. Le prince 
macédonien, succombant lâchement 
sous le poids de l’infortune, se pros- 
terna le front contre terre , et voulut 
de ses bras supplians embrasser les 
genoux de Pàul-Eraile. Pourquoi, mi- 
sérable, lùidit l’orgueilleux Romain^ 
pourquoi justifier la fortune par une 
conduite qui prouve combien tü as 
mérité ses rigueurs ? Pourquoi ïfé- 
trir mes lauriers et ternir ma gloire , 
en montrant 'à mes yeux un 'ennemi 
si méprisable , indigné d’avoir un 
Romain pour adversaire ? Le cou- 
rage, dans un infortuné, est respecté 
par son ennemi lui-même ; la lâche- 
té , même couronnée du succès , est 
toujours traitée par les Romains avec 
mépris. 

Il adoucit , néanmoins , la sévé-^ 
rité d’un tel langage , en relevant le 
prince humilié , et end’éxhortaïit à- 
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attendre tout de la clémence du peu- 
ple romain. Persée ne tarda pa« à 
éprouver amèrement les effets ie 
cette clémence si vantée, fl servit de 
spectacle, à ses, ennemis dans les rues 
de Rome ^ il figura , cpmnie orne* 
meut , dans la pompe trionipfiaU de 
son vainqueur y et fut contraint à 
marcher avec toute sa faimlle devant 
le char du consul. Il avoit supplié, 
avec instances, Paul-ïîmile de lui 
épargner cet affront. 11 ne tient, qu^à 
toi de t^ 3 fe soustraire , i:épondit dux*®* 
ment le Romain. . . 

Après la cérémonie. du triomphe, 
Fersée fut jeté dans une ptison noise 
et humide oùPon renfermait les plus 
.infâmes scélérats ^ il fut réduit, à la 
même subsistanço que cçs homm.es,, 
le rebut de là société, jusqu^à çç qu’ en- 
fin Paul-Emile, honte.ua sans doute 
d’un.tel excès dç cruauté , lui procura 
un appartement plus commode , et 
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une .meilleure nourriture : maisPer- 
sée , incapable de supporter des maux 
si inouïs ^ se laissa volontairement 
mourir de faim. 

Suivant une autre version, sa mort 

fut encore plus terrible. Les soldats 
<jui le gardoieiit ^ offensés de quelque 
injure qu’il avoit proférée contr’eux , 
résolurent de se venger, et ne trou- 
< verent pas de meilleur rrioyen que de 
l’empêcher de dormir. Ils veillèrent 
chacun à leur tour , et réussirent si 
bien dans leur projet, qil^il expira 
de fatigue. On dit que son fids aîné, 
Philippe * , et un des plus jeunes mou- 
rurent avant lui. Un autre fils, nom- 
me Alexandre , fit assez de progrès 
dans la langue romaine pour remplir 
les fonctions d’écrivain : U étoit em- 
ployé en cette qualité par les prin- 
cipaux magistrats de Rome. 

Tiie-Live dit que c’étoit un frère de Per- 
•ée et qu’il n’étoit son fils que par adoption. 
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• Telle est l’incertitiule des gran- 
deurs humaines ! telle fut la fin de 
la maison royale de Macédoine, une 
des plus illustres eju^on eut vues dans 
le monde , et dont l’empire sembloit , 
par sa force et son etendue , devoir 
durer une longue suite de siècles. 
Persée régna onze ans 5 et depuis la 
mort d’Alexandre -le -Grand , jus- 
qu’au renversement total de la mo- 
narchie macédonienne, cent soixante 
ans seulement s’étoient écoulés. 

L’esprit • despotique de Rome se 
montra dans tout son jour au sujet 
de l’arrangement des affaires de Ma- 
cédoine , et de sa politique à l’égard 
des différens états de la Grèce. Dix 
commissaires furent. nommés pour 
assister le consul dans cette organi- 
sation nouvelle. Un nouvel ordre de 
chose fut établi. On divisa le royaume 
en quatre districts , dont les habitans . 
respectifs ne pouvoient av oir entr’eux 
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aucune relation , ni se marier les uns 
aux' autres j ni échanger leurs pos- 
sessions : chaque partie' devoit rester 
entièrement séparée et distincte du 
reste. Il ne leur étoit pas permis d^ex- 
ploiter leurs forêts. Ils ne pouvoient 
ni importer ni exporter' leur sel ^ à 
moins d’observer certains règlemens 
dictés par les Romains. L’usage des 
armes leur étoit interdit , si ce n’est 
dans les lieu:!; exposés aux incursions ' 
des barbares. Ils étoient autorisés à 
exploiter leurs mines de feret de cuivre 
mais ils ne pouvoient exploiter celles 
d’or et d’argent ; on or^iignoit sans 
doute ^ que les Macédoniens , en ac- 
quérant des richesses , ne recouvras^ 
sent un jour quelque portion de leur 
puissance. On leur refusa toute part 
dans l’administration , excepté quel* 
ques emplois civils de peu d’impor- 
tance, qui étoient délégués à des offi- 
ciers municipaux choisis annuelle*» 
ment par le peuple macédonien. 
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D’un autre côté, tous les nobles , 
tous ceux qui avoient un comman- 
dement quelconque dans les armées 
et sur les flottes royales , tous les gou- 
verneurs des villes , les of ficiers de la 
cour , en un 'mot tous ceux qui s’é- 
levoient au-dessus du vulgaire ,par 
leur naissance , leur fortune y leur 
genre de vie, ou toute autre circons- 
tance, reçurent l’ordre, souspeinede 
mort^ de quitter leur pays natal avec 
tous leurs enfans âgés de plus de 
quinze ans , et de se rendre en Italie. 

Les Romains , en renversant le 
trône , en soumettant ce malheureux 
royaume au joug encore plus op- 
presseur de leur sénat , appel oient 
cela rendre la liberté à un peuple. Ce 
fut en un point seulement que le 
changement parut favorable aux 
vaincus. Les Romains n’exigèrent 
d’eux que la moitié des impôts qu’ils ^ 
. a voient coutume de payer à leurs rois* 
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Cette diminution des taxes étoit ^ 
il faut le dire y moins le résultat de 
là compassion que de la nécessité. 
Le pays n’en pouvoit supporter da- 
vantage. Le* consul romain ne s’é- 
toit. pas contenté de s’emparer des 
magasins y des greniers nombreux 
formés parPersée y de piller les palais 
des rois de tous leurs meubles des 
vases- et ornemens précieux qu’ils 
renfermoient en abondance y iPavoit 
encore dépouillé le royaume de ses 
richesses y et mis la main sur tout ce 
qui s’étoit offert à lui. Il y a lieu de 
croire que le, butin fût énorme, et 
que les Komains en cachèrent avec 
soin le montant^ car leurs historiens 
sont loin de s’accorder à cet égard. 
On peut seulement s’en faire une 
idée par un fait que Cicéron et Plu- 
tarque ont attesté. Paul-Emile en- 
tassa tant d'argent dans le trésor de 
Korae , au retour de «ette expédition, 
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que les Romains furent exemptés 
d’impôts pendant l’espace de cent 
vingt-cinq ans. " ' . 

Les changemens qu’éprouva l’Il- 
ly tie furent dirigés d’après les mêmes 
principes. ^ 

Paul-Emile termina ces arrange- 
mens par la célébration de jeux 
triomphaux à Amphipolis : toutes 
les nations voisines^ européennes et 
asiatiques, y furent invitées. Lama- 
gnificence en fut au-dessus de toute 
description. 

D’ Amphipolis , Paul-Emile se di- 
rigea vers l’Epire. Déjà les Epirotes 
s’étoient soumis : ceux des chefs qui 
avoieht provoqué l’alliance avec la 
Macédoine , et qui ne trouvèrent pas 
leur salut dans la fuite , furent passés 
au fil de l’épée, ou livrés aux Ro- 
mains. Le consul fit sortir du pays 
toutes les garnisons romaines , et lui 
rendit la liberté , moyennant la re- 
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mise de tout Por et Pargent qui se 

trouvoit dans les temples. 

Les Epirotes croyoient avoir , par 
ce sacrifice, obtenu leur securité^ 
mais ils ne connoissoient pas la«po- 
Inique romaine. Des détacbemena 
armés furent envoyés sous divers 
prétextes dans leurs différentes villes,, 
de façon à y arriver à pou près dans 
Je même temps ; ils eurent ordre d’ar- 
rêter le ^ême j our et à la même, heure 
tous les habitans, de les réduire eu 
f'sclavage , de démolir les murs de 
leurs villes , et de les dépouiller de 
tout ce qu’ils possédoient. Cent cin- 
quante mille âmes furent ainsi , au 
même instant , condamnées à la ser- > 
vitiide , sans être entendues , sans 
condamnation légale 5 toutes leurs 
villes , au nombre de soixante-dix , 
furent mises en. ruines ; forfait si 
atroce , et d’une telle perfidie , qu’un 
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écrivain fort judicieux * , a dit : Je ne 
le croirois pas , si quelque historien 
avoit dit le contraire. 

Phitarque s’efîbree de disculper 
Paul-Emile. Suivant lui , cette exé- 
cution militaire étoit absolument op- 
posée à son caractère clément et pa- 
cifique 5 il ne fit qu’exécuter des or- 
dres quHl ne lui étoit pas permis 
d’examiner. Mais la manière dont 
Paul -Emile s’étoit antérieuremeij^t 
conduit , h Tégard des Etoliens , nous 
donne de lui un^ toute autr^dée. 

Le peuple d’Etolie étoit partagé en 
deux factions j l’une pour les Ro- 
mains*, l’autm-qui résistoit de toutes 
ses forces à leur puissance usurpa- 
trice. Encouragés par les succès de 
Paul-Émîlè en Macédoine, deux chefs 
du parti- romain ^ Lysiscus ét Ti- 
sippe, obtinrent de Bsebius,* généra:! 
des Romaiüs dans cetté contrée, 

* 'Baleîgh , Hùtoiri# du moYide. 
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uu corps de troupes avec lequel ils 
cernèrent la salle où les états étoliens 
tenoient leurs séances : ils tombèrent 
à l’improviste sur ceux du parti con- 
' traire , passèrent au fil de l’épée cinq 
cent cinquante victimes ^ bannirent 
les autres , et confisquèrent les biens ' 
de tous. 

Cet attentat fut dénoncé à Faul> 
Emile par les parens de ceux qu’on 
avoit égorgés^ et par les bannis. Il 
fit une réponse mémorable : il dit 
que l’umque question à décider étoit 
desavoi^ quel parti étoient attachés 
les proscrits ; que s’ils n’étoient pas 
amis de Home , ils avoient mérité 
leur infortune. 

Les Romains cependant trouvé» 
rent l’attentat si énorme^ queBæbius 
fut poursuivi criminellement j et dé» 
çlaré coupable d’avoir avili des sol- 
dats romains en les rendant les ipsn 
trumens d’un si horrible massacre. 
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DELA GRBCK^ 

Rien n’étoit oublié pour tenir les 
Grecs dans une dépendance servile. 

Néon le Béotien , et Androniciis l’E- 
tolien , deux personnages considé- 
rables qui avoient servi sousPersée 
eurent la tête tranchée, sous prétexte 

de trahison contre les Romains. Des 

’ » 

émissaires parcoururent toute la Béo- 
tie et les états voisins, avec l’ordre * 
exprès de rechercher tous ceux qui 
s’étoient déclarés pour la Macédoine. 

Les accusés furent envoyés en Italie 
pour y subir leur jugement. . 

Ce système de persécution s’éten- 
dit jusqu’en Asie. Labéon exter- 
mina les habitans d’Antisse dans 
l’île de Lesbos , lesquels , pendant la 
dernière guerre , avoient reçu dans 
leur port la flotte macédonienne, / 

Leur ville fut ruinée de fond eu 
comble. 

De tous les états de la Grèce , l’A- 
chaïe demeura le seul qui ne fût pas 
XVII. 5 
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totalement subjugué. Cette républi- 
que conservoit encore une partie de 
l’esprit des anciens temps, et les Ro- 
mains craignoient d’éprouver trop de 
résistance. Tite-Iive assure , qu’après 
les recherches les plus sévèr^ , on ne 
trouva pas le moindre vestige d’une 
correspondance qui eût jamais sub- 
sisté entre aucun membre de la na- 
tion achéenne et le dernier roi de 
Macédoine : les Romains n’en en- 
voyèrent pas moins en Achaïe des 
commissaires qui , soit par la ter- 
reur., soit par la subtilité , dévoient 
arracher à l’assemblée générale d’im- 
portantes concessions. 


w 


Digitized by Google 



CHAPITRE XII. 
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Desseins peifides des Romains contre 
rAchaïe* Déportation des princU 
paux citoyens en Italie», Affaire 
éC Orope. Guerre des Achéens contre 
Sparte» Artifices des Romains. 
Insurrection d Corinfhe. Nouvelle 
Guerre en Macédoine. Prétentions 
d^Andricus. Avènement au trône de 
deux autres prétendons ^ et leur 

chute. • 

* > 

Ijbs Achéens ^ forts de 4 leur cons- 
cience ^ étoient loin de soupçonner 
les vues perverses de Rome ^ mais 
qu’ils fussent innocens ou coupa- 
bles J peu importoit au sénat do 
cette république. L’Achaïe est-elle à 
craindre ? C’étoit la seule question 
que l’on se fît à Rome. Quoique dé- 
chue de son ancienne splendeur ^ 
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l’Achaïe conservoit toujours yne ap- 
parence imposante. La forme de gou- 
vernement qui avoit été la base de 
sa prospérité y subsistoit encore. 
jSlle étoit à la tête des états du Pé- 
loponnèse, ellepossédoit un territoire- 
bien cultivé et populeux. Ses villes 
étoient nombreuses 5 quelques-unes, 
et surtout Corinthe , étoient remplies 
de ces moiiumens de la magnificence 
et du goût que l’on regarde comme 
des indices de l’opulence et du pou- 
voir. 

Il n’en Falloit pas plus pour exciter 
-l’envie et la rapacité des Romains. 
•Les Achéens se distinguoient d’ail- 
leurs par leur discipline, par cette 
connoissance du métier des armes 
que l’expérience seule peut donner. 
Quelques-uns de leurs chefs se dis- 
tinguoient également dans le cabinet 
et sur le champ de. bataille. 

Ce fut dans de telles conjonctures 
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que les deux commissaires romains ^ 
C. Claudiiis et Cnéïus Domitius Æ- 
nobarbuS} se présentèrent à rassem- 
blée générale d’Achaïe. L^infâme 
Callicrates, vendu aux ennemis de 
sa patrie j remit à Claudius et à son 
collègue une liste dé tous les citoyens 
qui s^étoient le plus distingués par 
leur ' zèle pour la liberté , et de qui 
l’on devoit attendre la plus grande 
opposition. Les commiss^es se plai- 
gnirent d’abord du concert qui avoit 
existé entre quelques-uns des princi- 
paux citoyens et la Macédoine ; ils 
demandèrent que la peine dé mort 
lût sur-le-champ prononcée contre 
eux y et promirent de communiquer 
les noms des coupables ^ lorsque la 
sentence au roi t été passée. 

Gette iniquité révolta l’assemblée ; 
on demanda que les noms fussent 
d’abord déclarés. Hé bien ! reprit le 
commissaire romain } je déclare cou•^ 
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.pablés tous ceux qui ont rempli la 
charge, de premier magistrat d’A- 
chaïe y i ou qui> ont commandé vos 
armées. 

' ' En ce ' cas , répondit Xénon y 
Acliéen d’un rang distingué et d’une 
vertu irréprochable , je serois donc 
aussi criminel y car j’ai commandé 
les armées àchéennes. Cependant^ 
je suis prêt à prouver mon innocence ^ 
soit ici 9 sdlt devant le sénat de Rome. 
- Le commissaire saisit finement 
cette proposition. Vous avez raison, 
ditdl, eh bien ! venez vous j ustifier de- 
vant le sénat de Rome. On décréta, 
en conséquence , que tous ceux qui 
eeroient désignés par les commissai- 
- res y partiroient pour Rome , afin de 
rendre compte de leur conduite *. 

Ce fut ainsi qu’un arrêt vague , 
arbitraire , sans aucun motif , éloi- 
gna de l’Âchaïe les hommes les plus 

* L’aa z63 avant J. Ç, 

i 


Digitized by Google 



DR DA ©IIBCE. 55 

estimables, les plus habiles et les plus 
fidèles, au nombre de plus de mille. 

Le traitement qu’on fit subir à ces 
prisonniers illustres démontra clai- 
rement quelles étoient les intentions 
de Rome, Au lieu de les entendre, 
a U lieu de prendre les informations 
les plus légères sur la vérité de l’ac- 
cusation , le sénat décréta arbitraire- 
nientqu^ils seroient dispersés en dif- 
férentes villes de l’Etrurie. On donna 
pour excuse à ces procédés odieux , 
que leur justification avoit déjà été 
entendue et leur condamnation pro- 
noncée par leurs propres conci- 
toyens. Les états d’Achaïe envoyè- 
rent en vain députations sur dépu- 
tations , pour désavouer leur préten- 
due sentence et supplier le sénat de 
prendre connoissance des faits. Po- 
lybe nous a conservé la réponse du 
sénat à l’une de ces ambassades. Il 
ne seroit, dit' on, avantageux ni pour 


Digitized jy C'oogU 


56 HISTOIltB 

VOUS (parlant des chefs actuels de l’A^ 
chaïej) niconforme aux intérêts de vo- 
tre nation, queles exilés retournassent 
en Achaïe. Enfin après un intervalle 
de dix-sept ans , lorsque les deux 
tiers de ces malheureuses victimes 
avoient péri , lorsque l’Achaïe étoit 
si humiliée que le courage d’un petit 
nombre de ses citoyens n'étoit plus à 
craindre , le sénat accorda à ceux 
qui survivoient un pardon si long- 
tenis sollicité. On n^eûtpoint eu cette 
indulgence , si Caton n^eût dit avec 
énergie : nous disputerons-nous éter- 
nellement sur la quëstion de savoir 
si une poignée de vieillards auront 
la permission d'aller se faire enter- 
rer dans leur patrie? Lorsque le décret 
lut passé y Polybe implora la média- 
tion de Caton auprès du sénat pour 
qu’il fît rendre aux proscrits les hon- 
neurs dont ils avoient été dépouil- 
lés. Polybe ^ répondit Caton , vou& 
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n’imitez point la sagesse d’Ulysse 5 
vous voulez retourner dans l’antre des 
Cyclopes chercher cjuelques miséra- 
bles objèts que vous y avez laissés 
La déportation en Italie des per- 
sonnages les plus influens de l’A- 
chaïe n’étoit cpi’une f olble partie du 
plan d’asservissement formé par les 
Horaains.Après avoir écarté ces obsta- 
cles à leurs desseins tyranniques, les 
Romains marchèrent avec plus de 
confiance. Ce qui avoit principale- 
ment contribué à rendre les Achéens 
formidables , c’étoit leur association 
avec lesnombreux états dans le Pélo- 
ponnèse. Les Romains avoient pour 
but de dissoudre cette confédération. 
Sulpicius Gallus fut en conséquence 
envoyé en Grèce ÿ afin d’encourager 
l’esprit de discorde et de faction parmi 
les états dont se composoit la ligue 
achéenne. Il étoit chargé d’offrir au 
• L’an 146 avant J, C. 
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nom du sénat assistance et protection 
à tous ceux qui consentiroient à être 
démembrés de ce corps redoutable. 

. L’esprit du temps n’étoit que trop 
. favorable à ce plan insidieux. 

Les Spartiates surtout ne suppor- 
toient qu’avec impatience leur état 
d’abjection ; ils soubaitoient ardem- 
ment l’occasion d’exciter une révolu- 
tion. Les assemblées des états d’A- 
chaïe étoient tumultueuses et dans 
uzfe indécision perpétuelle 3 les fa- 
milles des exilés faisoient retèntir 
leurs plaintes y le peuple étoit tout 
prêt à se révolter. 

Sulpicius exécuta donc sa commis- 
sion sous les plus heureux auspices. 
Fleuron y ville d’Ëtolie , incorporée 
depuis peu dans la>ligue achéenne , 
demanda à en sortir , et fut déclarée 
un état indépendant. 

Des discussions relatives à- des lî- 
ihiles entre les Lacédémoniens et les 
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Argiens furent soumises à Parbitrage 
du comniissaire romain. Cela ne 
remplissoit pas ses vues 5 il préféra 
laisser Pobjet de litige à la décision 
de P Achéen Callicrates ;'c’étoit Pfaom- 
me qu’il fallait pour envenimer le 
ressentiment au lieu de le calmer» 
'D’ailleurs les Spartiates aigris par la 
partialité que ne pouvoit manquer de 
montrer contre eux Callicrates j au- 
roient un griéf de plus contre P Achaïe, 
et seroient plus portés à demander 
leur séparation. Sulpicius leur fi t 
secrètement connoître que Rome 
étoit toute prête à les aider. Des. in- 
sinuation s semblables furent faitès k 
tous les états de la confédération a- 
chéenne ; , ainsi cet édifice jadis si 
imposant^ miné de toutes parts de- 
venoit de jour en jour plus l%ible j 
et menaçoit d’une ruine prochaine . 

Sur ces entrefaites les Athéniens 
appauvris par leurs guerres conti- 
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nuelles avec la Macédoine, s’étoient 
laissés tenter par les richesses du 
peuple d'Orope , de faire une incur-. 
sion sur leur territoire et d’en piller 
la capitale. * 

Les Oropiens s’en plaignirent au 
sénat deRorae qui, au lieu de statuer 
lui -même , renvoya la contestation 
d-evant les Sicyoniens. Ceux-ci con- 
damnèrent Athènes à une amende 
de cinq cents talens *. Les Athé- 
niens eu appelèrent devant lé sénats 
Les Romains , pour mieux fomenter 
l’inimitié et la discorde entre les ré- 
publiques grecques , jugèrent la con- 
damnation excessive, et la réduisirent 
à cent talens * ; d’ailleurs ils ne 

I _ ' 

firent pas la moindre démarche pour 
contraindre les Athéniens au paie- 
mentl 

Les Oropiens ainsi joués implo- 

*■ Environ 3,700,000 franc*.' 

1 * 540, ©00 fr. 
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rèreiit l’assistance de Méiialcidas ^ 
premier magistrat d’Achaïe , lequel 
moyennant une récompense de dix 
talens * s’engagea à obliger l^ Atlié- 
niens de leur rendre justice. Calli- . 
crates , séduit par le don de trois 
talens > , se joignit avec lui pour dé- 
terminer l’assemblée achéenue à dé- 

» 

fendre la cause des Oropiens. 

Ce traité remplit fort peu l’attenta 
des réclamans. Dès que la garnison 
-athénienne apprit que les Achéens 
venoient au secours d’Orope, elle' 
pilla la ville une seconde fois , l’é- 
vacua et retourna à Athènes.^ Ménal- 
cidas ne se fit pas moins payer par 
-les Oropiens, des dix talens qu^on 
lui avoit promis : pour comble de ' 
scélératesse , il priva Callicrates de 
sa part ^ alléguant que cet Achéen , ' 

« • 

* 54)000 francs. 

• 16,200. 

XVII. fi 


Digiiized by Google 


6« MISTOÏKK 

n’ayantifV>mt réussi, n’avoit droit à 
V aucun, salair<î* . ■ 

L’avarice , trompée dans son es- 
poir, livre toujours avec une fu- 
reur avoiigle'à la vengeance. Oes <juo 
Ménalcidas eut terminé ses f onctions 
annuelleisyCallicrates, q-uoique traî- 
tre lui-même envers son pays , l’aC- 
cusa devant l’assemblée , aeliéennè , 

, d’avoîv compromis les intérêts de 
l’Acliaïe .pour servir les Romains, et 
d’avoir cherché à détacher Sparte de 
la confédération. 

La condamnation de SMénalcidas 
été inévitable, si avec, les trois 
talens dont il frustroit Callicrates*, 
il n’eût corrompu Diée de Mégalo- 
polis,, son successeur dans la magis- 
trature suprême. L’intrigue fut si 
habilement conduite , que Ménalci- 
das fut acquitté m#ilgré le vœu géné- 
ral de l’assemblée. ^ 

Piée s’apercevant que Ja défeiise 
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Ménalcidas lui avoit fait perdre 
la confiance de ses concitoyeiiSj s’em- 
pressa de reconquërir lèurs bonnes 
grâces ^ il forma le projet de réduire 
les Spartiates à un asservissement 
complet. 

En vertu des derniers règlemens 
ordonnés par les Romains , toutes 
les matières civiles dans lesquelles' 
Sparte auroit un ititérêt quelconque ^ 
dévoient être j ugées en dernier ressort 
parl’assemblée achéenne.Diéepréten** 
dit que par cet arrangement, les cau- 
ses criminelles dévoient être pareille- 
ment portées devant le même tribu- 
nal. De ‘là il seroit résulté, en faveur 
de l’Acbaïe , un plein pouvoir sur 
les propriétés et la vie* des Spartiates.. 

Les Lacédémoniens en consé- 
quence se refusèrent à cette préten- 
tion, et voulurent que les appels fus- 
sent portés à Rome. Les Achéeiis al- 
léguèrent que la constitution ne per- 
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inottoit point un semblable appel ^ à 
moins qu’il ne, fût fait avec le con- 
cours des états d’Achaïe : ils se dispo- 
sèrent aussitôt à soutenir leurs pré- 
tentions par la force des armes. 

Tonte résistance de la part . de . 
Sparte étoit inutile. Diée demanda 
impérieusement que vingt-quatre de 
leurs principaux citoyens, qui avoient 
défendu avec le plus d’énergie ce der- 
nier reste de la liberté , fussent livrés 
entre ses mains. 

Les Spartiates n’osoient refuser : 
obéir eût été une cruauté abomina- 
ble. Ils prirent un tempérament. On 
facilita l’évasion de ceux qui étoient 
désignés comme coupables ; puis 
sous prétexte qu’ils s’étoient sous- 
traits à la justice, on confisqua leurs 
biens , et la sentence de bannissement 
fut prononcée contr’eux. 

. Cependant on les avoit d’abord 
avertis de se rendre à Home , afin d^ 
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« 

mettre l’afïaire toute entière sous les 
yeux du sénat : les Achéens , instruits 
de leur intention , y envoyèrent aussi 
une députatibn pour justifier leur 
conduite. 

Les Romains agirent en cette oc- 
casion avec leur duplicité ordinaire. 
Ils entendirent les deux partis > et les 
flattèrent d’un espoir égal 5 enfin , 
au lieu de décider , ils nommèrent 
des commissaires qu’ils promirent 
d’envoyer en Grèce pour examiner 
et déterminer Pobjet en litige. Ces 
commissaires ayant été retenus à ' 
Rome J sous divers prétextes j tout 
resta en suspens j les ambassadeurs 
respectifs s’en retournèrent tout 
charmés d’avoir réussi dans leurs né- 
gociations > sans obtenir aucune dé- 
cision formelle. Les Achéens soutin- 
rent avec emphase que la soumission 
de Sparte étoit décidée sans réplique 5 
tandis que le parti opposé soutint 
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avec la même confiance , que Lacé- 
démone seroit désormais considérée 
compie indépendante. 

Ces rapports contradictoires ame- 
nèrent des suites conformes aux 
vœux des Romains. Les deux puis- 
sances eurent recours aux armes ^ les 
Spartiates, poursoutenir leur liberté ; 
les Achéens , pour maintenir leur au- 
torité despotique. Les Spartiates per- 
. dirent une bataille et plus de mille 
hommes de leurs meilleures troupes. 
Sparte elle-même eût probablement 
succombé , si Damocrite , alors à la 
tête de la confédération achéenne ^ 
n’eût préféré lé pillage au véritable 
ob|et de la guerre. Une telle préva- 
rication fit prononcer contre lui , par 
la suite , une amende de cinquante 
talens *. 

Diée, successeur de Damocrite, ac- 
corda aux Lacédémoniens à la réqui- 

* ayojooa francs. 
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sition de Métellns» commandant ro- 
main en Macédoine, une trêve absol u- 
ment illusoire. En effet , Diée profita 
de ce moment de repos pour gagner à 
ses intérêts, ou contenir par des garni- 
sons, tou tes les villes voisines^ en sorte 
que les Spartiates, sans s’en douter, 
furent bientote^tourés d’ennemis Ir- 
rités de tant de perfidie , ils recom- 
mencèrent la guerrejleur extrême foi- 
blesse les rendit tout aussi malheu- 
reux qu’auparavant 5 leur pays étoit 
sans population, et leur trésor épuisé. 

Après que les forces du Pélopon- 
nèse eussent été ainsi , pendant plus 
de deux ans , consumées par ces guer- 
res intestines, les commissaires ro- 
mains parurent enfin, ayant Aurélius ' 
Orestes à leur tête. Ils requirent la 
comparution des chefs acliéens î\ 
Corinthe , afin d’entendre les der- 
nières détermi'âitions du sénat. 

I ■ : 

Le plan des Romains commença 
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ilcs-lors à se développer. Les Achéens 
furent sommés de rentrer dans leurs 
premières limites 5 les états qui n’ap- 
partenoient point originairement à 
la ligue achéenne^ mais qu’on y avoit 
incorporés y furent déclarés indépen- 
dans. 

Ce n’éloit évidemment là qu’un 
' prélude à des humiliations futures y 
et un essai que, faisoient les Ko- 
mains. Si les Achéens se soumet- 
toient docilement , il étoit facile 
d’arriver par degrés à la disso- 
lution totale de la ligue ^ s’ils fai- 
soient résistance 9 ce seroit un mo-^ 
tif pour toutes les mesures violentes 
que la politique de Rome jugeroit • 
nécessaire d’adopter. Le meilleur 
expédient qui restât à cette malheu- ‘ 
reusô nation , c’étoit de se soumettre 
en apparence, qw||K présent, à 
tout ce qu’elle pas la force 

d’empêcher 5 mais l’esprit républi- 
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cain nVtoit pas encore éteint ^ et il 
éclata dans cette, occasion ayec une 
rare énergie. 

Les envoyés romains , n’avoient 
pas encore terminé la lecture du dé- 
cret , lorsque les chefs achéens quit- 
tèrent rassemblée , transportés d’in- 
dignation , et répandirent l’alarme 
dans l’esprit de la populace qui af- 
fluoit à Corinthe, La rage de la mul- 
titude étoit inexprimable ; et comme 
si Sparte seule eût été coupable ^ les 
fuiieux massacrèrent tous les Spar- 
tiates qu’ils piirent rencontrer. La 
fureur populaire aussi aveugle que 
violente y ne sut pas discerner que 
Home étoit la source de tous les 
maux dont elle ayoit à se plaindre y 
qu’en affectant de protéger Sparte y 
elle ne faisoit que servir ses projets. 
Le .caractère sacré dont les ministres 
romains étoient investis y ne put 
cependant les faire respecter au mi- 
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lieu de ces troubles. On força l’en- 
trée de leur maison^ taus les Spar- • 
liâtes en furent arrachés , et les en- 
voyés eux-mémes, si l’on en croit les 
historiens- romains J ne chirent leur 
salut qu’à la fuite. 

On devoil s’attendre que les Ro- 
mains demanderoient à l’ Achaïe un • 
compte rigoureux d’un si violent 
outrage. Néanmoins ils renvoyé-' 
rent une seconde ambassade avec 
des instructions particulières ^ non: 
poni^ se plaindre avec menaces de 
l’insulte^ mais pour faire des repré- 
sentations amiables, pour ramener, 
s’il étoit possible, les Acbéens égarés, 
et leur laisser à eux-mêmes le soin 
de découvrir et punir les coupables. 

Il n’est pas difEciie d’expliquer les 
raisons de cette douceur inattendue 
et presque inouïe. La situation des 
affaires de Rome dans ce temps-là , 
donne la solution du problème. La 
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lîcstruction totale de Carthage qui 
éloit à la fois la haine et l’effroi de 
Home n’étoit pas encore effectuée.' 
Les Romains avoient éprouvé Àes 
revers en Lspagne, tandis que de 
nouveaux troubles ^ dans le , détail 
desquels nous allons entrer^ et’ qui 
n’étoient 'pras' encore àpaisés> ré^ 
gnoient en Macédoine. 
circouétancés^ une guerre en Grèce , 
événement qu’on devoit attendre de 
l’animosité des Achéens, anroit coh> 
sidérablement ajouté à l’embarras 
des affaires des Romains. 

Les Achééns néanmoins ^ Isuivant 
toute apparence, auroient .pu tirer 
de grands avantages des di^Ositioiis 
pacifiques des Romains. Certaine- 
ment, -ilstroiivoient l’éccasion d’a- 
doucir aine puissance qiiîils ne rpou- 
voient subjuguer, et contre laquelle 
toute ! résistance étoit impossible : 
iis pou voient obtenir des conditions 
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plus favorables pour le renverse- 
ment de cette constitution, qui évi- 
demment ne pouvoit plus durer 
long-temps. 

Cependant guidés par le ressenti- 
ment, ils agirent en opposition di- 
recte avec ce qu’exigeoit d'eux la 
prudence. Malheureusement aussi 
pour les A chéens, leur principal ma- 
gistrat, Cntolaüs, étoit un homme 
audacieux et enclin à la précipitation. 
11 étoit parvenu au pouvoir en en- 
courageant la multitude insensée à 
braver Rome. Ainsi, indépendam- 
ment de- son penchant naturel, il 
fut porté à des mesures violentes par 
l'ambition et le désir de la popula-. 


rite. 


Sextus , le ' chef de l'ambassade 
romaine ^ lui avoit demandé de con- 
voquer l'assemblée générale , afin 
qu’il pût y exposer la commission 
que le sénat lui avoit donnée. Crito- 
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laüs feignit de déférer à cette requête, 
et donna l’ordre de convocation , 
Tuais il envoya en même temps aux 
divers membres de l’assemblée des 
instructions particulières pour ne 
point obéir 5 de sorte que le joiir fixé, 
les ambassadeurs romains ne purent 
conférer avec d’autres queCritolaüs. 
Pour ajouter encoreii à l’insulte il 
leur dit qu’ils n’avoient qu’à atten- 
dre seulement six mois , et qu’une 
seconde assemblée seroit convoquée. 
Il en résulta que lés ehvbyés romains 
grièvement offensés retournèrent 
en Italie sans avoir rempli l’objet 
de leur ambassade. Ils ne furent pas 
plutôt partis , que Critolaüs', pour 
mieux lever le masque , convoqua 
l’assemblée générale à Corin the, et là , 
malgré les représentations amicales 
que lui fit faire Métellus par’ ses en- 
voyés Papirius et Scipion l’Africain, 
il obtint une déclaration de guerre 
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contré Sparte , que Home a voit prise 
hautement sous sa protection. Thè- 
bes et Chalcis eurent . l’imprudence 
d’accéder à cette folle résolution. ‘ ' 
Pendant que ces choses se passoien t 
en Achaïe, la Macédoinei’avoit yri 
la guerre se renouveler-dàns son, sein. 
D’après les notions .imparfaites qM«t 
l’histoire aious#a )Oonservées , cette 
guerre pâroît avoir été accompagnée, 
de circonstances fort extraordinaires,. 
Andrisciis, homme; d’une basse, ei;-* 
traction ) natif/d’Adramyttium, villft 
de la Troade, passoit.ponr ressenv^; 
bler beaucoup au dernierroi deiMa- 
cédoine. Seize ans s’étoient écoulés, 
depuis ;Li défaite deîPersae.. On ra- 
coMta^isur le foiixiement de cette.TOS-. 
seiiiblanee supposée., rqu’il étoit fils 
naturel du roi, que son père avoit, 
ordonné qu’il fût. élevé en^ secret, jde 
peur que si sa filiation étoit connue , 
on ne l’enveloppât danala destruC'i 
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tion de tous les princes de sa race. 
On ajoutoit qu’il avoit confié ce se- 
cret à certaines personnes, lesquelles 
étoient en état de produire des preu- 
ves authentiques à l^appui de leurs 
allégations. , 

•Andriscus s’adressa d’abord à Dé- 
ni étrius Soter , roi de Syrie , dont la 
sæur avoit été femme de Persée. Ce 
prince doutant de là vérité du récit ^ 
ou a U moins craignant les Romains^ 
fit arrêter l’imposteur et Penvoya à 
Rome. L’ex:tériéur et lés manières 
de cet homme inspiroient= aux Ro- 
mains tant de mépris qu’on rhit peu 
de précautions pour le garder : il 
s’échappa et alla chercher refuge en 
Thrace. L’histoire de sa naissance 
et de ses malheurs y fut écoutée avec 
ifitérêt, et accueillie facilement d’un 
peuple crédnlë. - 

Il ne tarda pas à se faire* ûh parti 
dans ce pays et sur les Irontières de 


la Macédoine. Les dissensions qui 
agitoient généralemént* cè royaume 
lui promètloient une réception favo- 
rable j l^^nation commençoit à sentir 
la dureté du jotig romain. Sans ap- 
profondir scrupuleusement les droits 
d’Andriscus, elle lè Regarda seule- 
ment comme un aventurier hardi ^ 
à l’aide duquel on ayoit l’espoir d’être 
délivré de l’oppression. * 

U y a tout lieu de .croire que les . 
Komains ne virent point avec dé- 
plaisir les méconteiitemens dégéné- 
rer en une rébellion ouverte ;♦ qu’ils 
encouragèrent même la révolte , afin 
de profiter du prétexte. Tout épuisés 
et humiliés qu’étoient les Macédo- 
niens, il leur restoit quelques biens 
et un petit nombre de privilèges. 
Une hc^uvelle guerre autorisoit les 
Komains à employer des voies de 
rigueur, dont jusqu^alors la politi- 
que seule les avoit détournés. Mais ce 
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peuple opprimé trouva dans son dé- 
sespoir des ressources qui n’étoient 
point entrées dans les calculs des Ro- 
jiiains. Lorsqu’on eut appris à Rome 
que l’insurrection de la Macédoine 
auroit vraisemblablement des suites 
plus sérieuses qu’on ne l’avoit ima- 
giné, ScipioiiNasicaqui, depuis qu’il 
avoit «servi sous Paul-Emile , avoit 
une influence considérable dans la 
Grèce,. y fut envoyé pour examiner 
la situation des affaires. 

ScipionNasica rapporta que, grâce 
à l’assistance des Achéens et de quel- 
ques cantons de la Thessalie , il avoit 
avec difficulté couvert les provinces 
septentrionales contre les incursions 
de l’ennemi; mais que la révolte 
étoit générale dans la Macédoine , 
qu’Andriscus s’étoit mis en posses- 
sion du trône et avoit pris le nom 
de Philippe ; que la plupart des villes 
de la U h race s’étoient également dé- 
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clarées en sa faveur 5 que plusieurs 
des états de la Grèce étoient soup- 
çonnés de les favoriser 5 que, si les 
Kbmains n’agissoient pas avec rapi- 
, dité^t vigueur , les suites de la guerre 
- pourroient être funestes. 

En conséquence , une armée con- 
sidérable entra en Grèce , sous les 
ordres du préteur JuventiusTfialna.' 

J uventius , dans sa folle présomption^ 
marcha témérairement contre l’u- 
surpateur, méprisant ce fantôme do 
roi y et persuadé qu’il n’oseroit pas 
l’attendre de pied-ferme. Son arro- 
gance reçut le prix qu’elle raéritoit. 

Les Macédoniens eurent soin do 
confirmer par diverses feintes la té-, 
mérité du prêteur , jusqu’à ce qu’en- 
V fin on l’attira dans un engagement 
tel qu’on le désiroit. Les Romains 
furent totalement défaits et perdirenlt 
la plus grande partie de' leur armée j 
Juventius lui-même fut tué en cher- 
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cliant à réparer, comme soldat, les 
fautes qu’il avoit commises comme 
général." 

Ce désastre fut accompagné des 
circonstances les “plus alarmantes. 

La Tliessalie et la plupart des pro- 
vinces septentrionales de la Grèce 
reconnurent les prétentions du vain- 
<pieur , et prirent les armes pour le 
seconder. Quoique les Acliéens ne 
se laissassent pas entraîner par leur 
exemple, le mécontentement actuel 
du peuple, la manière dont on avoit 
récompensé leurs services au com- 
mencement de la guerre Je Macé-^ 
doine , laissoient peu d’espérance 
qu’ils demeurassent attachés aux 
llornains. L’influence de cette révo- 
lution parut se propager jusqu’en 
Afrique 5 des ambassadeurs de Car- 
thage vinrent complimenter le nou- 
veau Toi , et négocier une alliance 

avec la'Mflcédbiuè. Afin de prévenir 
* 

r 
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tant de dangers , les Romains ras- ' 
semblèrent avec toute la célérité 
possible des forces imposantes 5 


jyiétellus y général d’un mérite 
éprouvé y eut la direction de la 


guerre. , ' 

Dans cet intervalle , les charmes 
de la royauté commencèrent à effec- 
tuer ce que les Romains n’avoient 
pu obtenir par la force des armes. 
Andriscus , se croyant fermement 
établi sur le trône , s’abandonna à. 
des penchans vicieux, que jusques- 
là il avoit cachés. Non content d’un 


..luxe excessif, il se livra sans frein à 
la rapacité , à la cruauté , aux vio- 
lences de toute espèce : les malheu-, 
reux Macédoniens , au lieu de cette 
liberté dont l’espérance les avoit at- 
tirés sous ses drapeaux , éprouvèrent 
toutes les horreurs de l’esclavage. 
Cependant cette assertion des histo- 
riens romains, ne paroît guères s’ac- 
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corder avec les faits que rapportent 
plusieurs d’entre eux. * 

Quoique les droits. . d’Andriscus 
fussent douteux, les Macédoniens, 
jnalgré tous ses prétendus excès, lui 
conservèrent une fidélité inaltérable : 
cela prouve, ou qu’il n’étoitpastout- 
à-fâit aussi dissolu, aussi cruel que le 
prétendent les écrivains romains, ou 
que les Romains eux-mêmes étoient 
des maîtres si exécrables que le joug 
du plus affreux tyran étoit estimé 
léger et même préférable au leur. 

Andriscus étoit, d’un autre côté, si 
loin d’être odieux à ses alliés que, 
meme après avoir été ' acca.blé par 
les Romains, il trouva en Thrace un 
asyle amical et sûr ; on ne le livra 
que parce que l’or des Romains l’em- 
porta sur la probité des. Thraces. . 

Il paroît qu’il Jut toutes. ses infor- 
tunes à sa témérité et aiu mépris que 
lui inspiroientses ennemis. Quoique 
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Métellus eût - une cavalerîè éupé- 
rieure à la sienne y Andriscus livra 
cependant bataille , et i-erifi^rfa une 


victoire complète. Enflé de ce kuccès, 
et croyant que les Romains ri’^enga- 
geroient pas de si tôt ùiié^secônde 
bataillé^ il envoya un détachement 
considérâblé/en Thessalie. Cette di- 
minution dè son armée lui fut fatale. 
Métellus profita de l’occasion 5 il 
Fattaquà avec une grande supériorité 
de forces , tailla en pièces sa petite 
armée, etl’obligèa de chercher un re- 
fuge chez les Tbraces. Les princes de 
Thrace lui fournirent des troupes * 
fraîches 5 mais le général romain 
àvoit tiré tant d’avantages de sa der- 
nière victoiré,' il étoit si bien pré- 


paré à le recevoir que , malgré ses 
efforts intrépides, Andriscus fut mis 
en déroute ^ perdit toute son armée , 
et se vît contraint de retourner en 
Thrace. Le préteur ne put l’y pour- 
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suivre ; les troubles 4e, ÜAchaïe qui, 
menaçoientde se propager dans tous 
les états voisins, fixèrent., ^qn- at- 
tention sur le midi de la Grèce. 
D’un autre côté, il, lui importait 
beaucoup qu’Andrisc|us ne s’écbap- ,. 
pâ,t point. Il étoit dé^à entré en né- 
gQciation avec les prince? de^Tbraoe,; 
k la coqr,4^squeIsiVsurpateur avoit 
cherché un refuse if^j-le, bvrèrent 
à Mételius.- .. 

' On, devo,it croire nue le sort dé- 

^ » J -■* - AjliM V- Ti T V 

plorable d’Andriscus rendrpitlapahç 
à laMacédpme. Mais. telle étoit alors 
la situ^ition de cje peuple malheureux, 
qu^il étoit disposé à squ tenir les pré- 
tentionjS 4« tout. howine.;ambitieux 

hx^ué de 

sa d^U^ranc^^ A 

il péri, qu’Alej^ndr^ ,, ^s, pré- 

tçndu .de Persée, pamt à sonrtourj^ 
reçut le .ipême. accueil ! d’un; peuple 
qppripié : et , créd ule , et ] qb tii^t pre^s- 
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que le même succès. Une armêil 

considérable s’étoit formée souS ses 

• » 

drapeaux; mais MétélluSj’dès la pre- 
mière nouvelle de l’insurrection * ren, 

\ r » • • • ^ 

tra en Macédoine y dispersa cette 
multitude, et le prétendu prince' se 
sauva en 'Diardanie. Les Hàbitans 
honnêtes* et incorruptibles de ce pays 
lui accordêrènt un asyle inviolable : 
jamais les iVohikins né jpürent "dé- 
couvrir le lieu de sa retraité, et l’his- 
toi're se ta^t 'sur le sort ultérieur 'de 

* r I ! t r 

cet aventurier. ’ ' • * • 

• . r O ( ^ 

Les Romains songèrent désorniais 

à appèsaritir le joug sous leqUél gé- 

missoit là' Macédoine. Ce’ éti ange- 

ment s’opéra vingt ans apres les règle- 

mens dè' PadlTErtiile , e t la "IVlacé - 

doinè/né*fut plns'qu’unè prdVincèi * 

- Quélqüéé' années après ,‘ parut urt 

trôisièrae'aventurier , un second Phi- 

lippe, lèquél sè prétendoit ‘aussi* 'fils 

de Pçrsée. Il éprouva queda çrédu^ 
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lité (les Macédoniens n’étoit pas 
épuisée, et(pi’ilsn’avoient pas encore 
renoncé à leur désir de la liberté ; 
mais sa carrière ne fut pas longue. 
Tremelliiis S'crofaj général romain', 
mit son armée enHéronte, et l’usur- 
pateur fut tùé dans la batailleV ‘ 



CHAPITRE XIII. 


Insurrection des ^cjié,çns\ Ils sont, dé- 

/ » • i » ... ^ 

faits par Mlétellus et par Hummius, 
Prise de Corinthe. Fin de la Jigue 
acTiéenne, Principales causes., qui 
produisirent la décadence et Va- 
néantissement total des républiques 
de la Grèce, 

L’insurrection de la Macédoine en 
laveur d’Andriscus ri’étoit pas encot'e 
complètement apaisée', lorsque les 
'flammes de la guerre que les Achéens 
a voient excitée , : embrasèrent" tout 
Jtvii. , « 8 
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le midi de la Grèce. Métellus cher-* 
chà d’abord par des représentations 
yeiterees ^ a arrêter le progrès de ces 
troubles. Trouvant ms avertissemens 
inutiles , il s’avança vers le midi , 
des (jue les aflairAS de la Macédoine 
le lui permirent , afin d’intimider, 
puisqu’une pouvoit persuader. Peut- 
etre ri’étoit-il pas' sans espérer qu’il 
réuniroit à la soumission delà Macé- 
doine^ la conquête du Péloponnèse. 

On peut juger quel étoit le ressen- 
timent des Achéens à l’énergie ex- 
traordinaire qu’ils montrèrent" eu 
cette occasion , et à la précipitation 
avec laquelle ils coururent aüx ar- ' 
mes. Les Romains, depuis leurs der- 
niers succès en Macédoine, étoient 
plus formidables que jamais j quebs 
que pussent être les vçeux secrets de 
tous les états, .de l.a Grèce au-delà, 
de l’isthme, aucun n’osa se déclarer 
^ allié des Achéens, si ce* n’est Thèbod 
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et le peuple deChalcis. Cependant les 
AGhéensse^nblèrentui'éconnoîtrelenr 
fôiblesse, et, fermant lès yeux sur les 
désastres récens de la Macédoine , ils 
engagèrent une contestation qui de- 
voitévidertimetitsè tei^iiiiner par leur 
àSServissemerit et leur ruiné. ' 

Les hostilités comrnencèrent par 
îc* siège d’Héracléè , près le Mont 
'Oëfà , qui s’étoit révoltée et déclarée 
en faveur de Rome. Cette ville fut 
investie et prise paf Critolaiis Ce 
général achéen apprenant que Mé- 
tellus éloit en marche pour Tatta- 
•qher , voulut se retirer à Scarphée j 
mais lès Roumains se présentèrent sur 
son passage 5 il fut 'contraint de li- 
vrée 'une bataille qui devint fatale 
aux Achéens. On ne put retrouver lé ^ 
corps de Critolaiis. On suppose qu’il 
■périt dans quelques-uns des marais 
qui couvroient alors une grande 
L’an 144 J. C* 
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partie du pays depuis la baie Malia- 
,que jusqu’au pied du Mont Oeta. 

’ Métellus marcha contre Thèbes 
qu’il trouva déserte, la plupart des 
habitans s’étant enfuis dans les mon- 
tagnes à son approche. Ahu de les 
engager à retourner et à se soumettre, 
il donna ordre d’épargner la ville, et 
exigea seulement que Pythéas , chef 
béotien, qui ayçit conseillé l’alliance 
avec l’ Achaïe , fût mis à mort. 

. Son intention étoit d’entrer dans 

r 

le Péloponnèse , et de mettre tout 
d’un coup, s’il étoit possible, fin à la 
guerre. Cependant, comme s’il lui 
eût répugné de vider la querelle par 
la force des armes , il essaya encore 
une fois de gagner les A-chéens par 
des instances et des protestations ami- 
cales. 11 offrit meme de faire la paix 
sous cette condition que Sparte et les 
autres états qu’ils tenoient asservis , 
recouvreroient leurs anciens privi- 
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lèges ^ mais soit qu’ils se laissassent 
gouverner par leurs passions, soit 
qu’ils se défiassept d’un ennemi qui 
les avoit si souvent trompés les 
Achéens rejetèrent ses propositions. 

Il paroît en effet d’après les relations 
des Komains eux-mêmes, que ces 
ouvertures de paix n’étoient qu’un 
expédient politique. Les Achéens y 
eussent trouvé peu de sûreté , et sous 
prétexte de les servir , Métellus ne 
consultoit que les intérêts de son am- 
bition. Mummius , un des nouveaux 
consuls, avoit été nommé son succes- 
seur. Ne pouvant supporter de le voir 
recueillir les fruits de sa victoire , il 
préféroit arranger les affaires du Pé- .. 
loponnèse, de quelque manière que 
ce fût , plutôt que de laisser à son 
successeur la gloire de terminer la 
guerre. 

Ni l’arrivée de Munimius , ni les 

w g * 

renforts qu’il anienoit, ne causèrent 
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io moindre changement; dans les ré- 
solutions des Àchéens. Diée de Mé- 
galopolis J homme d’un caractère 
non moins entreprenant que Grito- 
laüs , lui avoit succédé dans l’offico 
de prifacipal magistral. Immédiate- 
inent apres sa nomination , il appela 
sbüs les drapeaux tbü^ les Achéens et 
Arcadiens en état de porter les armes ; 
31 augmenta encore ses forces par 
1 affranchisseinent et l’enrôlement 
dès esclaves. Ce chef , impatient et 
fougueux , se voj^aut maître d’une 
armée de vingt mille hommes j se 
disposa à défendre contre Rome les 
destinées de l’Achaïe. Un léger avan-* 
tage J obtenu dans les commence- 

t * ■ 

mens, ajouta à sa confiance. Mum- 
ïnius, campe siir l’Isthme, afin d’ob- 
server les mouvemens de l’ennemi , 
avoit placé un corps d’auxiliaires à 
son extrémité méridionale , à l’cn-. 
tu oit où cette langue de terre touche 
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an Péloponnèse. La négligence et là 
sticurité apparente de la garde avan- 
cée tentèrent les Achéens. Ils alta- 
(juèrent le poste et l’enlevèrent, après 
'avoir tué cinq cents hommes de ce 
détachement. Un tel succès aux yeux 
de ces présomptiiéiix républicains , 
parut un présage assuré de la'vic- 
'toire. Persuadés qu’ils triomphe- 
roient avec la même facilité de l’ar- 
mée de Mummius , ils demandèrent 

> * t 

a marcher contre lui: Diée accueillit 
leurs vœux avec empressement. 

Sur ces entrefaites , Mummius , 
qui remarquoit la confiance témé- 
l aire des Achéens , et en prévoyoit 
les suites, avoit déjà formé son ar- 
Tiiée en ordre de bataille j à l’appro- 
che de l’ennemi , il ordonna à sa ca- 
valerie de charger celle des Grecs , 
iaquelle fut mise ?n fuite après une 
courte résistance, L’infanterie , sans 
vive déconcertée pair cet accident ^ 

\ 
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conserva pendant quelque temps le 
terrein avec résolution et fernie- 
té 5 mais abandonnée par la ca- 
valerie, et attaquée en flanc par un 
corps de réserve de l’armée romaine , 
elle fut enfin enfoncée.. 

La bataille fut livrée sur l’Istbme» 
Les Acliéens coraptoient tellement 
sur la victoire, que toutesles hauteurs 
étoient couvertes de leurs femmes et 
de leurs enfans , attirés par la curio- 
sité de voir la défaite des Romains» 
Le consul les poursuivit jusqu’à Co- 
rinthe dont il projettoit de faire le 
siège : mais à sa grande surprise il 
trouva les portes ouvertes et la ville, 
abandonnée. Les débris de l’armée 
achéenne l’avoient traversée 5 les ha- 
bitans poussés au désespoir lesavoien t 
suivis dans leur fuite. 

Le prudent Mummius se défia de 

ces apparences si éloignées de ce qu’il 

attendoit. L’abandon d’une ville ^ 
* - . * 

/ 
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î’org«eil de la Grèce ^ fameuse par les 
sièges qu’elle avoit soutenus j et dont 
la force* étoit connue^ lui parut ua 
piège. Gêne fut que trois jours après 
.avoir campé devant la ville qu’il 
osa pénétrer dans ses murs. Là j le ^ 
spectacle le plus pompeux que pût 
offrir la Grèce j se présenta aux yeux ' 
de l’armée romaine. Outre les avan- 
tages tirés de la fertilité de son terri- 
toire j Corinthe avoit été pendant des 
...siècles l’en trepét immense du com- 
merce entre l’oriept et l’occident. 
Depuis qu’Aratus lui avoit rendu la 
liberté , c’étoit la principale ville de 
la confédération acliéenne. Tant de 
..sources si abondantes lui avoient 
^ procuré une opulence merveilleuse. 
Corinthe possédoit tous les orneinens 
que l’on peut attendre de la richesse 
des particuliers et de la magnificence 
publique, dirigées par le goût le plus 
délicat et le plus raffiné. Ses édifices. 
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snpeibes , ses portiques, $es tem- 

pies, ses palais faisoiGiitladmiration 

• es , à qui des objets dé 

ce genre étoient familiers: Ses ta- 
bleaux, ses s la tues, aussi remarquables 
par leurnombrequepar leur prix, n’é. 
toient pas au-dessous de ce qu’Athènes 
possedoit en ce genre. I^a beauté de 
Corinthe a voit passé en proverbe 
Miunmius se trouva maître dé 
toutes ces richesses. La possession dé 
Corinthe si précieuse et si aisément 
obtenue etoit une preuve assez frap- 
pante de l’inmiiliation de l’Achaïe , 
pour désarmer le courroux du vain’ 
queur. Mais la sévérité romaine ne 
s’adoucissoit pas ainsi. Sa situation 
la rendoit formidable , sa ruine en- 
troiftrop bien dans les plans des- 
tructeurs de Rome. Cette scène d’hor- 
reurs commença par le massacre de 

^ IVon ciiwis homini contingit adiré Cu-, 
riathum. 


quelques hoin mes que l’on y, trouva, 

par la vente des iemmes et des en- 
fans* Le consul , après avoir fbit ca.* 
lever , des temples et autres .édifices 
pub^cs, ]es objets de Part les plus 
pr^ieux , ordonna ,q,ue l’on mît. ,1e 
feu à la ville. Tous les m^onumens eu 
furent consumés. -Telle fut, assure^ 
t-on, la quantité des ouvrages cu- 
rieux d’or, d’argent et de bronze qui 
furent Hvrés aux flammes, que pen- 
dant l’incendie de longs ruisseaux 
formés par le mélWige de tous ces mé- 
taux en fusion, se répandirent dans, 
les rues, et prqduisirentçe fameux al- 
liage^ connu sous le nom d’airain 
de Corinthe, lequel pendant bien 
des siècles jouit de la plus haute 
estime. 

Gepeiidfftt n,n grafld nombre 
.^mains déplorèrent une destrucr 
tion non méritée, et le Nol/em Co~ 
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Tinthum^'^ d’un des plus beaux génies 
de llomeyest un témoignage durable 
de cette opiniorK ' ' 

‘ Il faut toutefois observer à l’hon- 
neur de Mummius qii’on ne saurOit 

* I t 1 

lui reprocher un tort que les autres 
généraux romains ont pour la plu- 
part encouru.’ L’histbiré a attribué 
avec quelque appareiicè de raisbn â l’i- 
gnorance d’ un soldat grossier, ce mé- 
pris. des che^fs-d’œuvre de l’art qu’un 
voyageur romain éclairé n’eût con- 
templé qu’avecadmiratibn.On dit que 
- Mummius* sé trou voit présent à la 
vente de quelques-uns de ces tableaux 
corinthiens y lorsquele Bacchus d’A.- 
ristidés , morceau' qui passoit pour - 
le plus beau du monde , fut acheté 
pour le roi Attale , moyennant six 
cent mille sesterces.’ Il est impossible, 

s’écria Mummius , qu’un sim pie ta-. - 

^ » » • 

* Cicéron. Ojffic., l. i , c. 1 1 et 1. m , c. i », 

^ Eavirou xao,ooofra«os- 
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b leaii ait tant de,y ^ in^oips 
ne renferme quflque^ertuimeàqne 
et mystérieuse : en,cf cas, Une^jji^ 
point passer, entre, lt»s jmainsi 
Asiatique. Aussitôt, ,ii,fît,^gtîra 
tableau de côté. 

çpnupissoit,,si peu le 
mérité des ininiii;a,bles ouv,rag,p^.^de?. 
9,^®9S?q^’oMassure-qiy 
son marché avec les..qon^pi^^^^^s 
des vaisseayx charges de trjaiîsportei'^ 

I ... SJ • • . 1 i,es statues, cette clause 
que , si quelques raprcçaux se, per- 
d oient, ils. seroiçut: tenus d’en four- 
nir de neufs à la. pjac.e. • . • 

Quelque déplorable qu’all pu être 
pour les gens de goût cette ignorance 
barbare du. consul romain , son dé- 
syitéressement,n’a point été mis eu 
doute dans riiistoire. Mumraius ne 
s^enrichit d’aucune des précieuses dé- 
pouilles de Corinthe. Cicéron nous 
dit , que si les temples ©t les édifices 

xYi;. 
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puWiiVs de toute' l’Italie furent déco- 
rés 'des ■ chefs-^d’ceuvre - enlevés à Co- 
rintlie, oii n’en tfouva aucun dans la 
ïnaiSon de Münlinuius. 11 laissa après 
toutës'ses c6n(Jüêtes , sa fille unique 
dans- une indigence telle ^ que le sé- 
nat ordonna qü’elle seroit dotée aux 
dépens du trésor publî'c. 

“ Thèbes et Chalcis devinrent aloi^s 

I 

victiriies de leur alliance avec l’A- 
chaîerl'Muminius qui n^àvoit plus 
besoin d’àfFeCter de la modération y 
fit raser cés villes. 

L’Achaïe restoit dans l’inaction y 
sans former le moindre plan d’opé- 
rations y sans faire le moindre effort 
pour sa défense. Diée y dont la pré- 
cipitation avoit occasionné te fâ- 
cheux état de choses^ s’étoit enfui du 
champ de bataille à Mégalopolis ^ 
dans un accès de désespoir il égùt^ 
gea sa femme et se tua lui -même. 
Les villes achéennes étoient la plu- 
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part désertées par leurs chefs 5 un 
grand nombre, d’habitans s’en étoient 
évadés^ toutes attendaient avec anxié- 
té le dénouement (de oette sanglante 
tragédie., . : , 

liâ démolition ' ile trois i grandes 
yilles parut satisfaire le ressentiment 
du vainqueur : il se contenta de dé- 
molir les places fortes et d’en dé>» 
sarmer les. habitanSi;.Ce ne fot an 
surplus qu’une suspension momen- 
ta;nee de la servitude et de la ruine. 
IN^ummius ne pouvoit en effet pren- 
dredavantage sur lui jusqu’à l’arrivée 
des commissaires romains avec les- 
quels il dévoit aviser à l’arrangement 
ultérieur de l’Achaïe. Dès que ces 
commissaires furent arrivés^ le plan 
si long-temps concerté par une poli- 
tique froide et barbare fut rais à exé- 
cution. 

On commença . par annuler la 
constitution acbéexine^ par déclarer 
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ti'Lie les état}» et villes dont 

se.coinposoitnaguères' Cette ligue im- 
posante . seroient • entièrement dis-’ 
tincts et indépendatis. Toute asséni-* 

- blée populaire fut interdite- dans le* 
Péloponnèse-^ lai petité portion d’ad- 
ministration civile que l’on voiili^t 
bien laisser aux naturels fut enlévee 
adi peuple et mise dans les' maids 
d’un;. petit nombre de gens riches 
dont» la; responsabilité personnelle 
pffroit .aux yainquêurs' des sûretés 
«utiisanles pour l’asservissement de' 
tous. ' ; • 

D’un autre côté pour empêcher 
que /des particuliers n’acquissent une 
influence qui .pourroit devenir dan- 
gereuse par l’accumulation de gran- 
des richesses, non-seulement on eut 
soin d’appauvrir les familles les plus 
opulentes, par des amendes • et des 
contributions énormes , mais il’fut 
ordonné qu’aucun Grec ne ponn ôit 
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• ' 

augmenter sa fortune en achetant 
des terres dans la Grèce. 

Home avoit eu en d’autlSl^ temps 
une politique constante , en don- ' 
nant des lois aux vaincus ^ celle de 
déguiser le sort humiliant et abject 
qu’on leur destinoit. Mais alors l’A- 
chaïe J naguères un des états les plus 
respectables de la Grèce , dont Rome 
avoit souvent mis l’assistance à pro- 
fit , dont le plus 'grand crime étoit ' 
d’être attachée à ses institutions) fut 
tout-à-coup réduite à la plus odieuse 
servitude. La raison en est évidente. 

Lorsque les Romains affectoient tant 
de modération ) la Syrie ) la Macé- 
doine et Carthage étoient encore for- 
midables. Si Rome eût trahi brus- 
cpiement ses desseins ) les peuples 
éclairés parleur propre intérêt , pous- 
sés par l’indignation et le désespoir, ; 

se fussent réunis pour une câuse qui 
étoit en réalité la cause de tous. 
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Rome se fût trouvée engagée dans des 
périls ,et des difficultés menaçantes. 
Au lieu||me dans les circonstances 
actuelles^ Rome n’avoit plus rien à 
craindre de la Syrie ^ ni de la Macé^ 
doine j la destructipn finale de Car- 
thage , par le jeune Scipion l’Afri- 
cain , à peu près à la même époque 
que, celle de Corintbe j n’exigeoit plus 
des Romains ce.masqne de modéra- 
vtipn et de .douceur car ils n’a voient 
plus d^ennemis à redouter. 

. J?ausania$ rapporte quel fut le sort 
auquel on condamna l’Achaïe; mais 
ni çet écrivain 9 ni les; autres fiisto- 
riens n^ont. énoncé les barbaries de 
détail qui eurent lieu dans cette oc- 
casion^ Jjes fiistoriens contempo- • 
rains j soit; romains soit grecs 9 ne 
pou voient donner des détails minu- 
tieux sur ces .évènemens lu^bres ^ 
car ils étoientnécessairement retenus 
par la honte ou par la crainte. On 
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peut cependant juger, par un trait 
que raconte Polybe , avec quelle fu- 
reur les Romains accablèrent ces 
malheureux débris de la nation grec- 
que. Les commissaires encouragèrent 
les accusations contre ceux des an- 
ciens chefs achéens qui s^étoient im- 
inortalisés , par ce qu’ils avoient fait 
pour la prospérité ou la liberté de 
l’Achaïç. Philopœmen et Aratus. fu- 
rent mis en jugement comme crinli- 
nels. Acliéus lui-même , fondateur 
supposé de la nation acliéenne , su- 
bit une condamnation posthume , 
comme si , par ce seul fait , il se fût 
rendu ennemi de Rome» On pré- 
senta une requête aux commissaires 
pour que tous les décrets rendus en 
l’honneur de ces citoyens illustres 
fussent abrogés, .et leurs statues ren- 
versées^ * 

Mais tandis qu’on faisoit ce procès 
bizarse , et lorsque la sentence étdi^ 
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sur ie point d’àtre pi'ononcée, Por 
lybe arriva dans le Péloponnèse’: il 
revenoit du siège de Carthage , où il 
avoit accompagné son ami Scipion.^ 
Ton t disposé qu’étoit Polybe par son 
pw>pre intérêt et la nécessité dé sa 
sûreté personnelle et encore 'plus 
peiit-être par son attachement pour 
8cipion, à partager les préjugés et 
la haîne du peuple romain contre ces 
grands ‘hommes qui étoient la gloirê 
iBt l’honneur de l’Achaïe, il ne put 
retenir son indignation en voyant 
de si lâches procédés. ■ ~ • 

* Il avoit connu particulièrement 
Philopcémen pendant sa jeunesse , il 
avoit été témoin de sès vertus.' Ltii 
ferez-vous donc y s’écria- 1 - il un 
crime de ' cette intégrité qui fut sa 
gloire? Bien loin d’avoir été l’ennémi 
invétéré de Rome, il défendit votre 
cause, il combattit sous vos bannières 
contre Philippe, contré Antiochus. 
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Si jamais il se montra opposé à vos 
vues , ce fut seulement lorsqu’il s’y 
vit déterminé par l’unique mobile de 
toutes ses actions, par l’amour de son 
pays. Ce que fut Philopœmen , Ara- 
tus et les autres célèbres Acbeens dont 
vous allez briser les statues, le furent 
aussi 5 ils ne furent criminels que 
four être demeurés inaltérableraent 
fidèles aux intérêts de l’Achaïe. Et 
vous condamneriez dans un Grec ce 
qui dans un Romain vous eût paru 
digne des plus grands éloges ? 

- Les commissaires parurent con- 
vaincils. Honteux sans doute du rôle 
infâme qu’ils jouoient, ils cédèrent 
à Polybe tout ce qu^ils n’auroient pu 
lui refuser sans se rendre tout-à-fait 
odieux. Non-seulement ils suspen- 
dirent une procédure monstrueuse , 
niais ils firent ramener les statues 
d’Acliéus, d’Aralus et de Philopœ- 
•nicn qui étoient déjà hors du Pélo- 
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ponnèse. Ils affectèrent même 
rendre à Polybe des honneurs parti- 
culiers 5 on lui offrit de prendre sur 
les biens confisqués telle portion qu’il 
désireroitj mais il repoussa noble- 
ment cette proposition, et ne Youlut 
point s’enrichir aux dépens de ses 
infortunés compatriotes. Son désin- 
téressement le rendit encore plus e^ 
timable aux yeux des Romains. On 
lui donna une commission pour vi- 
siter différons districts de l’Achaïe , 
et y rétablir la tranquillité et la cul«» 
ture. L’habileté et le zèle avec les- 
quels il s’acquitta de cet empl^ déli- 
cat , le firent chérir de tousles partis. 
C’eût été le comble de la cruauté de 
flatter les Achéens de l’espérance la 
plus éloignée de cette liberté dont ils 
ne dévoient plus jouir. J1 s’efforça 
donc de Içs réconcilier avec leur des- 
tinée ; d’effacer jusqu’aux traces des 
mécontentemens et des animosités 
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particulières engeudréts dans des 
temps de confusion et de' désordre : 
il les exhorta à se Soumettre patiem* 
ment aux nouvelles lois, Sous les- 
quelles désoi^mais ils étoient destinés 
à vivre. 

Les Achéens reconnurent par tous 
les témoignages possibles de l’estirne 
publique les services d’un citoyen 
qui , s’^il n’eût pas vécu si long temps 
éloigné d’eux , eût sans doute empê- 
ché bien des maux par ses instruc- 
tions sàlutaires *. Pausanias qui vi- 
voit trois cerit vingt ans après la des- 
truction de Corinthe, dit avoir vu 
subsister encore quelqhes-unes des 
statues qu’on érigea en l’honneur de 
Polybe. 11 y en a voit une èn Arcadie 
dans' l’enceinte du temple de la Des- 
poina, la divinité la plus révérée des 

* Polybe mourut d’une chute de cheval. 
Pan lai avant J. C. à l’âge d’environ 82 and» 
{JS'oicduiraâucteurw) 
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Arcadiens 5 on y*voyoit cette, ins* 
cription honorable. , 

cc Polybe, aux conseils de qui la< 
« Grèce auroitdû son. salut* si elle les 

. •: ■ . 1 ' • ' ' 

<c eût écoutés 5, et dans lequel, aux 
<c jours de ses calamités elle trouva 
« son seul protecteur, 

La destruction de la république 
àcbéenne acheva l’abaissement de la 
Grèce , qui bientôt après ne fut plus 
qu’une dépendance dë Rorne, sous 
la dénomination de province d’A- 
chaïe. On coraprenoit dans cette pro- 
vince le Péloponnèse , l’Attique J la. 
Béotie , la Phocidé et toute la partie 
de la Grèce au sud de l’Epire et de la 
Tliessaïie. Tout ce qui étoit au nord 
de cette ligne jusqu’aux confins les 
plus éloignés de la Macédoine j fut 
■ommé province de Macédoine. 

Les écrivains de Rome représen- 
tent néanmoins la Grèce, et particu- 
lièrement Athènes, comme ayant re- 
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teuUÿ malgré tous les désavantages 
de cette situation humiliante , la 
prééminence dans les belles lettres ^ 
qui les avoit tant honorées dans des 
temps de liberté et de gloire. La jeu- 
nesse romaine continua d’y venir 
pendant des siècles. se perfectionner 
dans la culture des (arts et des scien- 
ces. Cependant cette estime des B.Ot 
mains déri voit plutôt.d’une ancienne 
réputation .que , d’un mérite actuel. 
La liberté, et le génie s’étoient peu à 
peu éteints en Grèce, ils prirent enfin 
entièrement. Quoique .ses écoles, de 
philosophie aient èonservé encore 
quelque illustration, quoiqu’on ait 
vu paroître par. intervalles 4es écri- 
vains, d’un mérite distingué , surtout 
dans, le genre, des antiquités et de» 
l’histoire, cependant. les Grées s’a- 
bandonnèrent à des occupations frL 
voles J ils' devinrent rampans et es- 
claves. Leurs .savaus les plus ^ecoIl^^. 
xvii. lo 
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niandables f’urefit des rhéteurs rou- 
tiniers ou des dialecticiens captieux ; 
ils prostituèrent leurs talens à vanter 
les folies ou à seconder la déprava- 
tion des Romains, leurs maîtres. Fett 
à peu la dénomination même de 
Grecs qui ^adis annonçoit des talens 
supérieurs, et les dons les plus heureux 
de Fesprit , exprima la servitude la 
plus abjecte. Sous le règne des Cé- 
sars les poètes satiriques s'en scr- 

voient comme d'une injure. 

» ■ 

Les productions littéraires qui font 
le plus d'hotmeur à la Grèce , après 
son abaissement, ne sont, auprès des 
anciennes, que les foibles rayons du 
soleil couchant , comparés à ceux 
que répand cet astre en plein midi. 
Quelques louanges que nous soyons 
disposés à leur donner, nous cher- 
cherions vainement dansdenrs écrits 
Cette observation exacte de la nature, 
Cette richesse d'invention , ces tai- 
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sonneniens nerveux , ce|te dignité , 
cet éclat de sentiment, cette énergie 
d expressions qui caractérisent les an- 
ciens poëtes, historiens, philosophes 
et orateurs de la Grèce. 

Depuis Cimon , lorsque la Grèce 
etoit parvenue au faite de la gloire , 
jusqu’à son asservissement total par 
les Romains, trois cent vingt ans 
s’etoient écoulés. Depuis la mort 
^^•^i®*^Utlre-le-Grand , c’est-à-dire^ 
a partir de l’époque où l’immense 
monarchie des Perses reconnoissoit 
la domination de la Grèce , il s’étoit 
passé environ cent soixante ans. Ce 
seroit une recherche utile que d’exa- 
miner quelles furent les causes de 
ces changemens qui dans cet inter- 
valle dégradèrent le caractère des 
Grecs ; et comment un peuple que 
ses institutions civiles, sa bravoure, 
ses progrès dans les arts sembloient 
appeler à la domination universelle, 

■ m 
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déclina si mpidement,et tomba avec 
si peu de résistance au dernier degré 
de la dépendance et de la nullité. 

I. Il y avoit dans la constitution 
même des gouvernemens de la Grèce, 
un principe d’alfoiblissement et de 
décadence. La Grèce morcelée en une 
multitude de petits états dont chacun 
jouissoit d’une souveraineté indépen- 
dante, étoit incapable de déployer 
cette énergie qui résulte du concert 
des opinions et des efforts réunis d’un 
peuple soumis au même empire. A 
l’importante journée de Marathon, 
on vit de tous les états de la Grèce, 
dix mille Athéniens et mille Platéens 
soutenir seuls la cause commune. 
Quoique par la suite, d’autres répu- 
bliques excitées par l’exemple des 
Athéniens aient pris les armes contre 
les Perses, un petit nombre seule- 
ment contribua à ces entreprises , 
formées plutôt pour l’intérêt particu- 

r-' 
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lier de chaque étal , que pour la con- 
servation de la liberté de tous: en , 

^ ^ ' 

Sorte que si Tliémistoclc n’eût em- 
ployé à propos en cette occasion^ la 
fermeté et la ruse, c’en étoit fait de 
la Grèce. 

Le conseil des Amphictyons étoit, 
il faut l’avouer , une sorte de sénat 
national 5 sans doute dans son ins- 
titution primitive, il devoit être le 
centre d’unité des différens états., 
dont les représentans composoient 
cette auguste assemblée. Mais un 
pareil tribunal ne convenoif à la 
Grèce que lorsqu’elle étoit encore 
dans son berceau. A mesure que les 
différens états acquéroient du pou- 
voir, les Amphictyons étoient trop 
foibles pour se faire obéir 5 enfin ils 
se trouvèrent, par exemple lors de 
la seconde guerre sacrée, époque £a- ■ 
taie de laquelle . date l’abaissement 
de la Grèce, dans la nécessité d’im- 
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plorer une assistance étrangère pour 
faire respecter leurs décisions. 

II. Ces innombrables souverainetés 
produisirent en outre une foule de 
jalousies et de contestations. Les pe- 
tites républiques soupçonnoient tou- 
jours les plus puissantes ; celles-ci 
par leurs usurpations ambitieuses ne 
justifioient que trop de tels soupçons. 
A peine la Grèce fut-elle revenue de 
la terreur que lui inspiroit Pinvasion 
des Perses^ que Sparte, sans se laisser 
toucher par les efforts généreux qu’ A- 
thènefs venoit de faire, ne put cacher 
l’envie que lui inspiroit la prospérité 
d’une cité rivale se relevant de ses 
ruines plus puissante que jamais ; 
aussi fit-elle tous ses efforts pour en 
perpétuer les malheurs. 

Le même esprit de jalousie et de 
discorde régnoit dans toutes les ré- 
publiques de la Grèce. Il ftu con- 
tinuellement entrétenu et fomenté 
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par les differens princes qui j après 
JCerxès ^ montèrent sur le trône de 
la Perse. Connoissant bien leur in- 
, fériorité dans les armes , ils cher- 
choient à diviser ceux qu’ils ne pou- 
voient soumettre, lueurs intrigues et 
leurs trésors ne furent employés 
qu’avec trop de succès. 

Dix mille archers^ disoit Agésilas^ 
m’ont chassé de l’Asie. Il faisoit allu- 
sion aux pièces de monnoiedes Perses^ 
sur lesquelles é toit représentée la fi- 
gure d’un homme tirant. , de l’arc. 
Les orateurs de Thèbes et d’Athènes 
séduits par l’or du grand roi.,avoient 
en effet excité contre Lacédémone 
une guerre qui obligea Agésilas d’a- 
bandonner ses conquêtes en Asie j 
pour venir défendreson propreroyau- 
me. Parla suite les rois de Macédoine 
durent à de semblables pratiques 
tous les avantages qu’ils obtinrent 
en Grèce. Les Romains employèrent 
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avec encore plus d’efïet les mêmes 
manœuvres, jusqu’à ce qu’enfin épui- 
sée par ses troubles domestiques , la 
Grèce n’offrit plus à ses oppresseurs 
qu’une proie facile et sans défense. 

III. Les dissensions intestines pre- 
noienf un plus grand caractère de fé- 
rocité, etamenoient dès conséquences 
plus funestes, à raison delà différence 
de gouvernement qui existoitentre les 
diverses républiques. Dans quelques 
pays, comme à Athènes, l’adminis- 
tration étoit démocratique , et aban- 
donnée à la masse du peuple. Ail- 
leurs , par exemple à Sparte , le gou- 
vernement étoit oligarchique , c’est- 
à-dire , délégué à un petit’nombre de 
citoyens. Cette différence de gouver- 
nement occasionna des troubles con- 

I 

tinuels. Chaque cité renfermoit deux 
partis, dont l’un étoit pour la dé- 
mocratie, et l’autre démandoit une 
constitution aristocratique. Alterna- 
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tiveiiieiit un deccs parlisreraportoil; 
il Ile manquoit pas, pendant qu’il 
ij^oit la force en mains , d’exiler ses 
‘ antagonistes. L’histoire de la Grèce 
nous offre une série de révolutions 
de ce genre. A une certaine époque , 
letiioinbre des citoyens chassés de 
diverses villes par l’esprit de parti y 
se montoit à vingt mille. On sent 
quelle utilité dévoient tirer de ces 
troubles les ennemis* de l’indépen- 
dance de la Grèce. / 

IV. Cependant , malgré la diver- 
sité de ces gouvernemcns j la forme 
démocratique avoit prévalu en Grèce, 
et cette. circonstance fut encore une 
des causes de sa ruine. Ce goiiverne- 
jnent favorise plus qu’aucun autre 
l’esprit de trouble et de dissension ; il 
offre un vaste champ à l’ambition des 
.démagogues touj ou rs prêts à sevendre» 
C’est dans ces sortes de républiques 
qu’on a vu continuellement perse- 
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CLiter les plus dignes citoyens ; c^est 
là qu^on a vu porter les décret! les 
plus injustes 9 les plus bizarres et ¥ 
plus sanguinaijres. Ce qii^on se peiv 
mit à Athènes envers les £^inètes 
et les Samiens 9 nous en. a fourni des 
preuves dans le courant de cette his- 
toire. Mais si le gouvernement dé- 
mocratique est le plus turbulent de 
tous 9 il devient le plus odieux et le 
plus insupportable 9 lorsque l’esprit 
de conquête s’empare d’un pareil 
état. L’expéfience de tous les siècles 
a prouvé qu’il n’«y a pas de condition 
plus dure que celle d’être sujet d’une 
république démocratique. Athènes ^ 
qui pendant l’époque la plus brillante 
4le l’histoire de la Grèce9 se trouva à la 
tête des états confédérés 9 périt par le 
vice de sa constitution et par la haine 
que lui portoient les villes et iles 
qu’elle s’étoit soumises. 

Y . Mais toutes ces causes ne furent 


Digilized by Google 



/ 


DE DA GRBCB. 

rien, pour ainsi dire, auprès de Tin- 
fluence qu’exercèrent les maximes 
de l’athéisme, qui depuis plus d’un 
siècle s’étoient répandues de l’école 
d’Epicure dans toutes les parties de la, 
Grèce. Un jour que Cinéas exposoit 
à Fabiicius quelle étoit la doctrine 
d’Epicure, cet homme vertueux s’é- 
cria : Plût aux dieux que de tels prin- 
cipes fussent adoptés par les enne- 
misdeRomeî L’événement fait hon- 
neur à la sagesse et à la prévoyance 
du Romain. Ces opinions perni- 
cieuses complétèrent la ruine des 
mœurs grecques.’ Naturellement lé- 
gers , doutant de tout , portés à la 
dissipation et à la mollesse par les 
arts de la frivolité et du luxe , les 
Grecs embrassèrent avec trop d’avi- 
dité un système qui faisoit disparoître 
toute contrainte religieuse , et les dé- 
livroit delà cro^^ance importune d’un 
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Dieu examinant les actions humai- 
nes. • 

La conséquence lut telle qu’elle 
arrivera toujours en^pareil cas : Fo- 
lybe y qui en fut témoin oculaire , a 
pris soin de nous rappren4re. La 
vénalité, la fraude, la trahison, l’in- 
souciance de son pays , le mépris des 
sermens les plus sacrés , de tous les. 
lien^ quelconques divins et humains, 
infestèrent presque toute la Grèce. 

. Cependant au milieu de cette cor- 
ruption générale,, les Achéens eurent 
la gloire de posséder un çeruinnoin-. 
bre citoyens,, qui, fidèles., aux in- 
lérêts de leur patrie , résistèrent aiix 
tentations que Rome leur offroit. 
Kous ayons vu quel infâme expédient 
les Romains employèrent pour vain- 
cre l’opposition de ces hommes ver- 
tueux 5 sous prétexte de leur faire 
faire le voyage de, Rome pour prou- 
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Tcr leur innocence d^une accusation 
• » • ^ 

dont ils connoissoient bien la futilité, 
s’emparèrent d’un millier de citoyens 
qu’ils dispersèrent en Italie , et d.ont 
l’àbsence leur laissa le temps de con- 
sommer leurs projets perfides. ... 

- Les Grecs eussent du raoinséprouvé 
quelque dédommagement de la perte 
de leur indépendance s’ils eussent 
trouvé une défense efficace dans cette 

4 .«« 

puissance tpii 4^s avoit subjugués \ 
'si , sous la protection de leurs nou- 
veaux maîtres , ils eussent vu ia tran- 
quillité., rétablie 5 mais , ils n’eurenlj 
pas même .çette consolatio^.* ; 

Confondue dans la mass^ des na- 
tions qtii formoient l’ernpire.colossal 
des Romains , ,1a Grèce cessa d’avoir 
une destinée qui lui fût propre. D’un 
autre cûté, quoique par sa situation, 
on ne pût l’empêcher de jouir en par- 
tie de là prospérité des Romains,, 
elle eut une part encore plus grande 
XTii. 11 
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à leurs malheurs, lors de la guerre 
de'Mithridate,lors des déprédations 
des pirates de Cilicie , lors des san* 
glaiites contestations entre César et 
Pompée , entre le parti républicain 
dont Brutus étoit Pâme , et celui des 
vengeurs de César, entre Octave et 
Marc- Antoine. 

Les Grecs gémirent comme les 
Romains sous le despotisme de leurs 
empereurs ; ils furem eniîn compris 
dans ces dévastations générales que 
causèrent k l’empire romain les in- 
cursions répétées des barbares du 
Nord , jusqu’à ce que, par diverses 
causes ^ la Grèce tomba dans l’état 
où eHe est encore aujourd’hui, et où 
elle conserve à peine 'des traces de 
son ancienne splendeur. 

Un examen rapide des plus mé- 
morables de ces évènemens , termi- 
nera cette partie de notre histoire. 
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CHAPITRE XIV. 

La Grèce est menacée par les Cimbres, 

■ Son alliance avec J^Eithridate» Siège 
- et destruction d^ Athènes par Sylla, 

• Défaite de JRddthridate, Ravages des 
corsaires de Cilicie. Guerres civiles 
entre César et Pompée ^ entre les ré- 
publicains et les partisans de César ^ 
entre Octasfe et Marc- Antoine, 

La Grèce afloiblie et épuisée ^ sai- 
gnant encore des blessures «<iue lui 
avûient faites les Homains ^ vit avec 
une extrême terreur les Cimbres me- 
nacer ses frontières septentrionales. 
Pour comble d^infortune | à peine 
cet orage se fut-il dissipé que les pro- 
jets aml)itienx de Mithridate^ roi de 
Pont 9 Pexposèrent à de nouveaux 
périls. 

Ce priiKe extraordinaire, le*plus 
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puissant .de son temps , le plus ha- 
bile , le plus entreprenant de tous 
ceux qui firent la guerre aux Ro- 
mains , mérite une mention parti- 
culière. Il étoit le huitième descen- 
dant de ce Mithridate 9 qui , fuyant 
la cour d’Antigone ^ et se réfugiant 
sur les bords de l’Euxin y y fonda le 
royaume de Pont. La flatterie lui 
' donnoit une origine plus illustre 5 
on le faisoit descendre de Pancienne 
race des princes de la maison de 
Cyrus.' 

Il perdit dans un âge tendre son 
père * , qui périt victime d’une trahi- 
son* domestique. Exposé lui-même à 
un pareil sort, il fut contraint de cher- 
cher, un asile au milieu des forêls- 
Sbus prétexte de son goût pour la 
chasse , il changeôit'de demeure tou- 
tes les nuits, et couchoit sur la dure 
commue les bêtes fauves. Jamais pen- 
' * Miibridate-ËTergète. 
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dant sept an^ il n’entra dans aucune 
ville , et ne se mit à l’abri dans une 
maison 5 il endurcit de cette manière 
son corps contre l’inclémence des 
saisons , et contre tous les genres de 
fatigue. 

Le danger de sa situation lui sug- 
géra une précaution de plus 5 il se ^ 
prémunit contre les poisons les plus 
violent , en prenant tous les jours 
un antidote y c^uc l’on dit infaillible j 
dont il fut l’inventeur. • • 

Son père avoit été allié des Ro- 
mains , et leur av oit rendu de grands 
services dans leur guerre contre An- 
dronicus , le dernier des rois de Perga- 
^ me. Le fils étoit trop redoutable pour 
que l’on continuât avec lui ces rela- 
tions amicales. Les Romains le con- 
^ sidérant avec jalousie , résolurent de 
l’abaisser. Dans cette intention , le 
sénat juigea'à pfopos-de renfermer 
i ses états dans des limites plus étroi- 

• %■ 
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tes. Indigné de cette tentative, Mî- 
tliridate conçut le projet audacieux 
de détruire la puissance romaine en 
Asie 5 une grande partie de ces pro- 
vinces ne tarda pas à se liguer avec 
lui. 

Trois généraux romains furent 
envoyés contre Mithridate j le pro-* 
consul Lucius Cassius, QuintusOp- 
,pius et Manius Aquilius , person^ 
jiage consulaire qui avoit eu les 
honneurs du triomphe , et se trou- 
voit à la tête des commissaires ro- 
mains chargés des affaires de TAsie. 
Mithridate les dé£t tous ^ ' les trois 
généraux étant tombés prisonniers 
entre ses mains, ils les exposa au 
mépris etau ridicule sans égard pour 
leur qualité , et les fit promener en 
. spectacle dans toute PAsie. Aquilius 
particulièrement , qu’il acçusôit d’ê- 
tre l’auleur de la guetre fut, abreuvé 
des outrages les plus odieux. Le roi 
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de Font le £t charger de chaînes et 
monter sur un âne , puis il lui en^ 
joignit de déclarer à la multitude 
étonnée quels étoieiit son nom et son 
grade dans les armées romaines* 
Four marquer encore plus la haine 
qu’il avoit vouée au nom*romain, il 
donna l’ordre de massacrer, à un 
jour fixe , dans toutes les provinces 
d’Asie qu’il occupoit^ les Romains 
et les Italiens de tout âge, de tout 
sexe et de toute condition. Il accorda 
au débiteur la moitié des biens du 
créancier qu’il auroit égorgé , et la 
liberté à l’esclave qui auroit tué son 
maître. Il dépendit , sous peine de 
mort-, d’épargner aucun Romain , 
ou de donner la sépulture aux cada- 
vres de ceux qui seroient massacrés* 
L’atrocité de pareils ordres , et en- 
core plus l’empressement affreux 
avec lequel ils furent exécutés, prou- 
vent évidemment combien les Ro- 
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mains étoient devenus odieux aux 
nations asiatiques. Quatre - vingt 
mille hommes j en adoptant l’évalua- 
tion la plus modérée *, périrent dans 
ce carnage. La mort de Manius 
Aquilius termina cette scène d’hor- 
reurs 5 Mifhridate lui fit' verser de 
l’or fondu dans la bôuche , en faisant 
allusion à l’avarice des Romains. 

Le plan de Mithridate étoit ensuite 
de former alliance avec les états de 
la Grèce , d’engager avec leur secours 
les hostilités dans le voisinage de 
l’Italie f et , si les circonstances le fa- 
vorisoient , de porter la guerre au 
cœur de l’einpire romain. 

Les conjonctures étoient propices 
à ses desseins. Les Romains , occu- 
pés dans l’intérieur , d’abord par les 
insurgés italiens', ou la guerre des 
confédérés , et ensuite par les dissen- 

* Plutarque, dans la vie de Sylla , fait mon- 
ter le nombre des vittimes à i5o,ooo. 
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sionsqne Marins et Sylla avoient ex- 
citées j paroissoient avoir perdu la 
Grèce de vue. Ces cirçonstances , 
jointes aii souvenir des exploits de 
Mithridate , et à sa haine contre 
Rome, ne poiivoiént manquer de le 
rendre intéressant aux yeux d’un 
peuple impatient de changement., 
Les Athéniens prévinrent ses dé- 
sirs. Aigris par certaines contribu- 
tions que les Romains leur avoient 
récemment imposées , ils envoyèrent 
au roi de Pont une ambassade pour 
demander son assistance. Rien n’en- 
troit mieux dansses vues. Une armée 
de terre considérable y commandée 
par son fils AriaratheSj et une autre 
commandée par Archélaüs y et une 
flotte imposante , furent envoyés 
aussitôt au secours del’Attique. Pen- 
dant qu’Archélaüs y avec son corps 
d’armée, prenoit possession d’Athè- 
nes, sa flotte réduisoit avec une ex»* 
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irême rapidité les îles nombreuses de 
là mer £gée^ Ariaratlies étendoit ses 
conquêtes dans la Thrace et dans la 
Macédoine. • 


En Grèce j le général roniaîn , 
Brutins Sura combattit d'abord coû> 
tm Archélaüs avec vigueur, et, dans 
une aâaire , il le contraigxtit de re- 
joindre ses vaisseaux; maisdet échec 
' n'eut point de résultat décisif ; toute 
la province d'Achaïe, depuis la Thés- 
salie jusqu'à la mer de Crète , recon- 
nut promptement l^thridate ; la 
petite ville de Thespie fut , dit - on , 
la seule place dont la résistance renr 
dit nn siège nécessaire, 
t Enfin Sylla ayant expulsé les par- 
tisans de Marius, se disposa à pu- 
nir la révolte des Grecs. Son nom 
seul inspiroit la terreur et l'épou- 
vante. Dès que l'on fut instruit de 
«on approche , les villes grecques , 
excepté Athènes , se hâtèrent de fié- 
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cliir SE' colère et d’offrir leur soumis* 
vsiop.- D’autres- guerres, plus impor- 
tantesy'dans 'lesquelles Sylla étdit'eïi- 
traîné par son ambition , les sauvè- 
rent; Sylla déddigtiaift'des ennemis 
Euoids redoutables , marcira'' aVeo 
rapidité contre Athènes , oit étoienH 
rassemblées les principales forces do 
Mithridiate.'Sonbut étbit d’éteindre 
tout d’dti’Coüp en'Grèce le foyèr'de 
la guerre , par la prise d’Athènes ; 
mais la tâche ' fut pins difficile qu’il 
nè s’y étoit attendu.' ■ 

Athènes étoit divisée en deux par- 
ties, la ville haute et la ville bassci 
La ville haute comprenant la cité 
proprement dite^et la citadelle', étoit 
enfermée par une muraille très*forte. 
La ville basse, à près de deux lieues de 
l’autre , étoit le port communément 
appelé le Pirée , fameux par son ar- 
senal , ses chantiers , ses magasins , 
la multitude des matelots et des ar- 
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tisanS) et par-dessus tout par sofi 
bassiju, ouvrage de>Thémistocle 5 ;.tj«o 
l’ou: disoit; assez grand pour 
l’abri,, à mille galères, et par., son 
commerce non - seulement aveo les 
îlçs voisines, mais, avec l’Asie et l’E- 
gypte. Tout autour étoient 
tificationsen pierres, construitusapos 
Përiclèsj hautes de soixante pieds, et 
4’une.r épaisseur^ prpportipnnée, .E)u 
Pirée à Athènes conduisoit une route 
défepdue; 4o- chaque côté / par > une 
forte muraille, qui; fbrmpit upe eom- 
munica^pn' .entre le port et la ville. 

Aristion conâmandoit dans Athè- 
nes , proprement dite : c’étpit, im 
démagogue turbulent qui, étoit par- 
venu à l’autorité , en flattant basse- 
ment les folies et les vices de la mul- 
titude. Epicurien déclaré , il cachoit 
sous une affectation de philosophie 
les penchans les plus dépravés. Il 
s’étoit fait nommer par intrigue am- 
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bassadeur auprès de Mithridate , il 
s’étoit insinué dans ses bonnes grâ- 
ces par des manières rampantes ^ et 
en trahisant les intérêts de son pays. 

A son retour, il assura les Athéniens 
que les grands desseins de Mithri- 
date ne tendoient h autre chose qu’à 
humilier* Rome , à rétablir en Grèce 
le gouvernement populaire , et à lui 
rendre son ancienne liberté. 

Après avoir gagné par ces inaiiœu- ’ 
vres la confiance illimitée du peuple, 
Aristion usurpa l’autorité souveraine, 
il l’exerça en tyran, et de la manière 1 a 
plus arbitrairej il condamnoit à mort 
ou àl’exil , so us prétexte d’intelligence 
avec Rome , tous ceux dont la for- 
tune tentoit son avarice , dont le rang 
ou les vertus lui portoient ombrage. 
Tourmenté par lesremords, Aristion, 

A défaut de vrai courage, car un scé- 
. lérat n’est jamais brave , étoit poussé ^ 
par le désespoir 5 il étoit résolu à se 
XVII. 12 
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déCciidre jusqu^à la dernière ettrdi' 
.mité y plutôt que de composer aye*; 
un ennemi dont. il savoit bien qu’il 
ne pou voit espérer la clémence. 

Archélaüs a voit le commaitdemen t 
militâiredaiisla basse ville : c’étoit un 
officier brave et expérimenté, qui n<r 
uégiigeoit aucun de ses £hrantages. 

• Outre une garnison' nombreuse ,* il 
avoit à. ses ordres une flotte impo-* 
gante , qui le mettoit à portée detirer 
des munitions du dehors. Il y avoit 
en outre en Macédoine une armée de 
cent mille hommes, toute prête à 
marcher à son secours. 

Sylla é toit dans une situation bien 
différente. Plusieurs tentatives d’as^ 
saut n’ayant point réussi , il se vit 
entouré d’obstacles. 11 avoit amené 
.avec lui cinq^ légions et peu de co> 
hortes , montant ensemble à trente 
mille hommes, force de beaucoup 
inférieure à celle de l’ennemi. 11 man* 
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quoit d’ailleurs des machines néces- 
saires pour un siège , de magasins et 
d’argent pour s’en procurer.il trouva 
des ressources contre toutes ces diffi- 
cultés dans son génie audacieux. Il 
envoya Lucullus en Egypte solliciter 
des secours maritimes. Il persuada 
les Etoliens et les Tliessaliens j sans 
doute par réparation de leur défec- 
tion dernière , de lui envoyer un 
renfort d’IioraiiieSj de lui fournir des 
armes et des vivres. Il abattit tous 
les bois sacrés autour d’Athènes, sans 
épargner ceux du Lycée et de l’Acadé- 
mie dans les fauxbourgs , afin d’a*** 
voir des bois de construction pour ses 
machines. Enfin il s’empara des tré- 
sors sacrés d’Epidaure, d’Olympie 
et de Delphes. 

La réponse de Sylla à Caphis , 
Phocidien qu’il a voit edvoyé à Del- 
phes pour cet objet, est mémorable, 
^Ue prouve que ce cruel llomain étoit 
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aussi peu retenu par des scrupules * 
de religion que par les sentimens do 
l’humanité. ' 

Au moment où Capliis alloit sai- 
sir les riches offrandes consacrées an 
dieu , la lyre d’Apollon , au moyeû 
d’une fraude pratiquée par les prê- 
tres J sembla résonner spontanément 
au fond du sanctuaire. Capliis y frap- * 
pé d’une terreur religieuse, s’arrêta , 

J et envoya au général romain le récit 
de ce prodige effrayant'. Sylla répon- 
dit en plaisantant, qu’il étoit.singu- 
Jier que Caphis. ignorât que la mu- 
sique étoit l’expression , non de la 
colere , mais de la joie ^ qu’il pou* 
voit donc s’emparer hardiment des 
trésors , puisqu’Apollon les donnoit 
de si bonne grâce. ... 

Malgré'ses succès, Sylla n’en étoit 
guères plus^avâncé. Il voulut èsca- 
lader les mui’ailles et fut repoussé, 
assiégés , dans une sortie , bi u. 
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lèrent ses machines. C’étoit en vain 
qu’il pratiquoit une brèche , un nou- , 
veau rempart se présentoit derrière 
la muraille abattue. Il eut recours 
aux mines 5 les Athéniens contre- 
miifèrent ses travaux,' égorgèrent ses 
ouvriers ou les mirent en fuite. 

Sylla ^voyant échouer toutes ses 
entreprises , et voyant l’hiver s’ap- 
procher , changea le siège en blocus, 
afin de réduire, la. place par famine. 
Ipéjà il .avoit, renversé les longues 
murailles, qui joignoient le Pirée à 
Athènes ÿ il s’étoit logé sur la route 
même qui servoit.de communication 
entre les deux villes , de sorte que le 
passage des viyres du port dans 
Athènes étoit devenu presque impos- 
sible. De grandes difficultés lui res-^ 
toient à combattre. Archéiaüs harcer, 
loit sans cesse les lignas romaines , . 
etparvenoitsouvent à jeter des vivres, 
dans la place ; mais , grâce à la tra 
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hison de deux Athéniens de la garni* 
son du Pirée , Sylla parvint enfin à 
empêcher ce ravitaillement. Ces deux 
hommes j frondeurs habiles y lan- 
çoient journellement dans les camps 
des Romains des balles de plomb , 
sur lesquelles étoient écrits, en peu de 
mots^ les projets d’Archélaüs, de 
celte manière î Demain nous ferons 
une sortie, — * IJ attaque aura lieu sur 
telle partie de vos lignes é Jj& con- 

voi partira d telle heure. SyHa prenoifc 
ses précautions en conséquence. ' 

Athènes éprouva bientdi; ce’qiie 
la disette a de plus affreux. Un bois* 
seau de blé se vendoit mille drach- 
mes*. Le peuple se nournssoitnon- 
seulëment des herbes et des racines 
qui croissaient spontanément dans 
la' citadelle ^ mais encore • de cuirs 
bouillis, des outres qui servoient à 
contenir l’imile et même de cadavres 

I 

»' Environ goo fr. 
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liiimains. Insultant à tant de misère, 
le tyran vivoit dans l’abondance et 
la débauche. Les prêtres et les prin- 
cipaux citoyens d'Athènes étant ve- 
nus en corps le supplier d’avoir pitié 
des malheurs du peuple , et d’entrer 
en négociation avec les Komains^ il 
oïdonna à ses gardes de les repousser 
à coups de flèches. 

Sylla instruit de ce qui se passoit, j u- 
gea les circon^stances favorables pour 
faire un dernier effort. Il observa une 
partie des remparts plus basse que le 
reste, et y dirigea sonattaquej il pro- 
fita des ténèbres pour s’en emparer. 
Les habitans surpris, ou affoiblis, ou 
"peut-être dégoûtés du service , firent 
peude résistance. Ces considérations, 
surtout la dernière , eussent touché 
ini vainqueur plus humain; mais na- 
turellement dur et -vindicatif, Sylla 
étoit irrité par la longue résistance 
qu’on lui avait faite , et encore plus. 
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par des offenses personnelles que lui 
avoit faites Aristion ; il n’avoit pas 
celle grandeur d’ame qui fait oublier 
ou pardonner les injures. 

Sylla, emporté par un fougueux 
ressentiment , livra Athènes à la ra- 
pacité du soldat. Il ordonna que tout 
ce qui se trouveroit dans l’intépieur 
des murailles, armé ou désarmé, de 
quelque sexe, de quelque condition, 
que ce fût , seroit passé au fil de l’é- 
pée. Cette scène de désastres est la 
' plus horrible dont fassent mention 
• les annales de la Grèce. Les soldats 
se jetèrent comme des forcenés sur 
cette multitude affoiblie, découragée 
et sans défense. L’obscurité de la 
nuit, le son des trompettes, le cli-’^ 
que lis des armes, les cris iiisolens des 
vainqueurs, les cris de désespoir des, 
vaincus , tout contribua à l’horreur 
de ce massacre inhumain. I^ous les 

quartiers de la ville furent reiuplis àe 
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carnage : une foule d^babitans épui- 
sés parla faim se présentèrent d’eux- 
mêmes au fer ennemi 5 quelques-uns 
se tuèrent de leur propre main. Le 
nombre des morts , selon Plutarque^ 
excéda tout calcul; on n’en put ju- 
ger que par la quantité de sang 
qui sortit en torrens par les portes 
dë la ville. 

Enfin y rassasié de carnage ^ Sylla 
céda aux importunités de ceux qui 
étoient auprès de lui ; il consentit à 
épargner les restes de ce malheureux 

Profitant delà confusionj Aristiou 
et ses.afidés se sauvèrent dans la -ci- 
tadelle; peu de jours après le défaut 
d’eau les obligea à. se rendre. Le ty- 
ran et ses principa'ux adhérons furent 
mis à mort par ordre de Sylla. 

^ L’évacuation du Pirée suivit de 
près la prise d’Athènes. Arcjiélaiis 
désespérant de défendre la place , en 
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sortit avec ses troupes, et se contenta 
de bloquer avec sa flotte l’embou- 
chure du port. Sylla ne pouvant 
immoler des victimes humaines à sa 
férocité , s’en dédommagea par la 
destruction de ces magnifiques édi- 
fices , de ces ornemens superbes que 
l’orgueil et le goût des Athéniens y 
avoient accumulés pendant trois siè- 
cles. Il livra le Pirée aux flammes , 
et fit démolir tout ce que l’incendie 
avoit respecté. Une grande partie 
de la haute-ville avoit été rasée de 
fond en comble; mais tout le Pirée fut 
réduit en un monceau de ruine ; il 
ne resta pas debout un seul édifice. 
Ce fut le ravage le plus complet 
qn’ Athènes eût éprouvé depuis l’in- 
vasion des Perses. Cette ville se re- 
leva avec peine et lentement de ses 
ruines. Ce ne fut que sOus le règni^ 
d’Adrien , le plus libéral de ses der- 
niers bienfaiteurs, qu’elle coinmen^rt 
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k reprendre qiieltjue chose de son an- 
cien état. 

La destruction Athènes ne fui 
au surplus qu^une foible partie des 
calamités dont Sylla accabla la Grèce. 
A peine en fut-il maître , que Taxi- 
les qui avoit pris le commandement 
de l’armée de Mithridate après la 
mort d’ Ariarathes , fils de ce prince^ 
et qui l’avoit portée par de nombreux 
recrntemens à cent Vingt mille hom- 
mes, sortit de Macédoine , se joignit 
à Archélaüs et entra enBéotie. Sylla, 
malgré tous les renforts qu’il reçut , 
ii’avoit que les deux tiers des forces 
de l’ennemi. Son unique ressource 
•aembloit être de se retrancher der- 
rière les décombres d’Athènes , où il 
eût été difficile à des Asiatiques de 
le forcer 5 mais l’Attique étoit dévas- 
tée , les troupes risquoient de périr 
de faim s’il restoit dans la même po- 
sition. 11 résolut de s’avancer dans 
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la plaine , et de tenter l’événementt 
CVst à l’histoire romaine qu’appar- 
tient la narration détaillée de la ba- 
taille qui eut lieu près de Chéronée 5 , 
il nous suffira de dire que Sylla rem- 
porta une victoire complète, et s’em- 
para du camp des ennemis , qui lais- 
sèrent cent dix mille hommes sur le 
carreau. • 

Mithridate ne se laissant point abat- 
tre par l’infortune , et fécond en ex- 
pédiens, ordonna à Dorylaüs de mar- 
cher contre Sylla avec quatre-vingt 
mille hommes. Ils se rencontrèrent 
près d’Orchomènes et Béotie, La vic- 
toire se déclara encore en faveur de 
Sylla, malgré le courage desAsiati» 
ques qui balancèrent un instant la 
fortune des Romains. 

L’histoire célèbre à cette occasion 
la valeur et l’habileté de Sylla , mais 
on soupçonne qu’une autre cause 
contribua à ses succès. On prétend 
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c|u’Arcliéiaüs entretenoit une corres- 
pondance criminelle avec Sylla y et 
qu'il lui vendit son maître. 11 paroît 
' que Mithridate le soupçoün oit forte- 
ment d’après une lettre qu’il écrivit 
à Ai saceSj roi des Parthes. Il est cer- 
tain que Sylla ^traita dans la suite 
Archélaiis avec beaucoup de distinc- 
tion ; il lui donna un domaine con- 
sidérable dansl’île d’Eiib^, avec le 
titre d’ami et d’allié du ^uple ro- 
main. Tant de faveurs ne pouvoient 
être que le prix d’importans services. 

Le premier usage, que fit Sylla de 
ses victoires y ce fut de tirer des Béo- 
tiens une vengeance éclatante. Ce 
malheureux peuple dont le territoire 
venoit de servir’ de théâtre aux der- 
nières batailles , ^voit également 
souffert des deux partis : Sylla ne fut 
point apaisé par cette considération. 
La Béotie fut livrée à la désolation 
et au carnage :,un grand nombre de 
aCvix. i3 
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villes furent ruinées * et les habitans 
égorgés sans distinction. Sylla ôta 
en outre aux Thébains la moitié de 
leur territoire et le donna à Apollon 
Pythien et à Jupiter Olympien, afin, 
dit-il , de dédommager ces dieux des 
trésors quHl leur avpit enlevés. 

Quant à Mithri4ate , quoique la 
suite de ses aventures soit assez étran- 
gère à rjpstoire de la Grèce, il ne 
sera pas mutile d^en dire un mot. 
Quoiqu^humilié par des revers réi- 
térés , il se montra toujours supérieur 
à Padversité 3 pendant une longue 
série de guerres', de victoires, de dé- 
faites , de négociations et de traités , 

I On cite entr’autret l<aryiiine , ilnthédon 
et Alées. TJn jour ^lla se promenant sur le 
bord de la mer ^ des pécheurs lui offrirent un 
’ superbe plat de poissons. Sylla leur demanda 
d’où ils étoient ; sur la réponse qu’ils étoîont 
Âléens : Hé quoi , s’éoria«t-il j est-ce qu’il 
existe encore des Aléens ? 
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il demeura toujours l’irréconciliable 
ennemi de Rome. Quoiqu’on lui eût 
opposé y à différentes’ époques , trois 
des plus grands capitaines du siècle , 
J-iucullus et Pompée J jamais 
il ne fut entièrement vaincu. On le 
voit avec admiration à une époque où 
toutes ses espérances étoient déçues, 
où il étoit repoussé dans un coin obs- 
cur et éloigné de seë états', former le 
projet gigantesque, de faire une ir- 
ruption en Italie , par cette même 
route que plusieurs siècles après les 
hordes du nord suivirent avec tant 
de succès. Lorsqu’il conçut ce des- 
sein , il touchoit à sa soixante-dixiè- 
Hie année.; Rome eût sans doute 
trouvé en lui un second Annibal , si 
la révolté de sou fils Pharnace n’eût 
déconcerté toutes ses entreprises. 

• Pharnace étoit le plus cher de ses 
fils. Mitliridate le considéroit comme 
le dernier appui de sa maison ; il 
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i’avûit désigné pour son successeur 5 
Pharnace lui étoit constamment 
resté attaché et fidèle, an milieu de 
la trahison de ses autres enfans. Ac> 
câblé de ce coup imprévu , le Vieux 
monarque, dans un accès «de déses- 
poir, mit fin à ses propres infortunes 
et aüx alarmes de Rome. Nous pou- 
vons juger des craintes qu’il inspiroit 
aux Ro*mains par la joie immodérée 
que leur causa la nouvelle de sa 
mort. . ' 

' La guerre de Mithridate fut suivie 
de désastres , non moins funestes ^ 
causés par les brigandages des pira- 
tes ciliciens. Ces corsaires qui ne 
. reconnoissoiënt aucune loi , avoient 
leur établissement primitif dans les 
rochers des côtes deCilicie. Enrichis 
par-dès prises innombrables, profi- 
tant des contestations ou de la foi-' 
blesse des princes asiatiques du 
voisinage, au service desquels ils eu- 
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troient quelquefois, ils s’étoient ren- 
dus la terreur des environs. Mithri- 
date les trouva dans cette situation 
florissante, lorsqu’il médita d’établir 
sa domination en Asie. Il vit tout 
d’un coup l’avantage qu’il pouvoit 
tirer de l’intrépidité et de l’expérience 
nautique de ces forbans, il ne dédai- 
gna point de faire alliance avec eux. 

Forts de cet appui, les corsaires cili- 
cieiis entrep^rireut des expéditions 
plus lointaines et plus iM^rdeuses, 
ils étendirent leurs dép|P|^Bns des 
colonnes d’Hercule aux c^res d’E- * , 
gypte^ tandis que les Romains em- 
barrassés de tous cotés par des com- 
motions intestines et la condition 
précaire de leurs plus belles pro- 
vinces , contemplèrent les progrès 
de l’orage, sans pouvoir le conjurer. , 

Les pirates , favorisés par tant de 
circonstances, parvinrent à un degré 
de prospérité qui ne leur promettuit 

i . . 
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pas moins que-Pempire de la Médi- 
terranée/ -Non cbhtèns d’atlaquèr les 
vaisseaux y ils- prenoieïrfc^des villes 
maritimes ét des' îléé ; ils àvbieni en 
divers endix>ils leurs arsenaux , leurs 


ports ét des tours fortifiées. lié nom- 
bre de leurs galères montoît à plus 
de mille, bien équipées : iU ri^avoicnt 
guères moins 'de quatré'dehts villes 
en leur possession. H'n’y àvoit pres- 
"que pas sur toute la Méditeirariée de^ 
-place ûgjjlllll^ qù% h^eussent in» 
sultée^^PPRise à contribution. JLes 
légion?de Pltalié ne purent la met- 
tre elle - même à Pabri^ dé leurs ra- 


vages.dls en infeStoient les côtes , ils 
faisoient déb incursions dans Pinte > 


rieur des terres , emraenôient des 
•hommes et du butin : si bien qu’ii 
une certaine distance' des côtes , on 
ne pouvoit plus voyager avec sûreté. 
* LaGrèce étoitnécessairèinent pliis 
exposée à ces invasions par sa situa* 
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J: tion particulière. La multitude d’î- 

le les qui l’entouroient, la vaste étendue 

Ile ^ des cotes entre la mer Egée, la mer 
a Crète et la mer Ionienne , toutes 

u:; remplies de havres et de baies , gar- 
ni- nies de villes populeuses , couvertes 

iId; de riches pâturages, offroient à ces 

en! ^ aventuriers des objets trop séduisans 
[la pour ne point les' inviter à des des- 

çentesi 

i lLcs corsaires s’emparoientdes vais- 

Jj seauNj pilloientles villes,''^vastoient 

la campague< Ils eurent tahtjiLsuc- 
ej cés sur la côte du Péloponn^re, qwë 

fj. le promontoire de Maléey à l’cxtré- 

i), mité sud-est de cette partie de la 

jj. Grèce, reçut d’eux le nom de pro^ 

jj mojitoire d*or. Ils n’épargnèrent pas 

JJ- meme les temples, notajament^^elui 

^ de .Junûüi.à Argos,> et celui >d’Ë8ca« 

lape à Epidaure* j 

ji) Pendant près de quarante ans, ces ' 

J ennemis du genre humain , exerce-^ 
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rent inipiinément leurs outrages jus- 
qu^à ce que les Romains y un peii tirés 
de leur, embarras , résolürent de les 
exterminer. Pompée eut un plein sut - 
cès dans cette guerre. Il détruisit les 
flottes des brigands j 'les poursuivit 
dans leurs derniers repaires, et prit 
toutes leurs forteresses.- Après qu’ils 
se furent rendus à condition, il les 
dispersa en différens pays et dans 
l’intérieur des terres , afin que y -ne 
voyant pas la mer, ils ne fussjent pas 
tentés de recommencer leurs courses . 

La^tèce étoit dépeuplée :on trans- 
porta un nombre considérable de ces 
pirates dans le Péloponnèse. Pompée 
leur assigna le territoire des Dy- 
méens. 

Les scènes sanglantes qui suivireii t 
ne sont que trop connues. L’ambi-' 
tion termina ce que la corruption 
avoit commencé. Ce que la ruine de 
la liberté de Rome; la rapacité, la 
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vénalité , la dissolution avoient pré- 
paré , fut complètement effectué par 
le génie ardent et entreprenant de 
César 5 par la dissipation d’Antoine 
et l’hypocrisie froide d’Octave. Les 
discordes civiles n’étoient point en- 
core calmées , lorsque l’Italie rejeta 
sur la Grèce tous les £éaux de la 
guerre 5 les factions qui divisoient 
Rome ensanglantèrent les champs 
de Pharsale. 

Les troubles se rallumèrent à la 
mort de César 5 la Grèce redevint le 
théâtre où l’on se disputa l’empire 
du monde. Les rivalités d’Octave et 
d’Antoine produisirent une troisième 
guerre J et la Grèce fut encore le lieu 
de la scene i ce fut sur la côte d’Epire 
que se livra cette bataille d’Actium , 
où triompha Octave. . 

Il n’est pas besoin du secours de 
l’histoire pour comprendre combien 
dut souffrir un pays où se passoient 
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de si tristes évènemens ttp pays 
obligé de prendre une part active à 
ces guerres civiles y un pays dont la 
population disparoissoit pour une 
cause qui n^étoit pas la sienne, tan- 
dis qu’une multitude de barbares , 
sortis des Gaules, de la Tbrace, de 
l’Afrique, des foi'êts de la Germanie 
et des déserts du Caucase , attirés par 
l’appât des dépouilles, mettoient le 
comble à tant de catastrophes. Ces ♦ 
calamités , inséparables peut-être de 
semblàblescoiivulsions,paroissoiei2t 
devoir finir avec les hostilités : mais*, 
n son extrême mortification, la Grèce 
n’y vit que le commencement de scs 
souffrances. 

Lorsque^a guerre fût finie', tous 
ceux qui ne‘ s’étoicnt point montrés 
amis du vainqueur , furent traités 
corniiie des ennemis. La vengeance 
et l’avariée trouvèrent aiséihejrit des 
prétextes contre* ceux qui' avoieut 
# 
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fjuelque chose à perdre. Le pillage 
des villes ^ la confiscation des pro- 
priétés furent regardés comme nn 
juste droit de la guerre. 

César lui-même , malgré sa clé- 
mence J lie fut pas absolument inno- 
cent de ces extorsions. Les Athéniens 
s’^toient déclarés contre lui 5 leur 
pays, qui commençoit h réparer les 
maux que lui avoit faits Sylla,fut 
ruiné de nouveau. Le peuple de Si- 
cyone, qui s’étoit prononcé avec tout 
le Péloponnèse en faveur dé Pompée , 
fut privé du territoire de Corintlie 
qu’on lui avoit autrefois donné en 
partage. Ce fut sans doute pour bu- 
' milier celte partie de la Grèce, que 
César fit renaître Corinthe de ses 
ruines, et y plaça une colonie for- 
mée d’un corps de ses vétérans et 
d’esclaves affranchis , venus de l’I- 
talie* 

•s • . , . • ^ 

Fin du tome dix-septième. 
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